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I. PRESENTATION DE LA COMMUNE DE NERE WALO

Situation administrative et géographique

[image: image1.emf]
La commune de Néré Walo se trouve dans la Moughataa de Kaédi dans la Wilaya de Gorgol. Elle compte 10 localités avec une population estimée à environ 8200 habitants. Cette population est inégalement répartie entre les différentes zones éco-géographiques de la commune. L’ensemble des établissements humains sont concentrés au sud de la commune sur une distance de 4 km du fleuve ; laissant ainsi la partie nord pratiquement dépourvue d’habitants.

Elle est limitée :

· au nord ouest par le département de d’Aleg (Wilaya du Brakna)
· au nord est par la commune de Ganki
· au sud par la commune de Kaédi

· au sud et au sud ouest par le Sénégal

· à l’ouest par le département de Mbagne (Wilaya du Brakna) 
Historique de la création de la commune 

La commune rurale de Néré Walo est régie par la l’ordonnance n° 87-289 du 20 octobre 1987 abrogeant et remplaçant l’ordonnance n° 86-134 du 13 août 1986, instituant les communes. C’est cette ordonnance qui a institué la partition du département de Kaédi en six (6) communes (Décret n° 88.177, créant des communes rurales dans le département de Kaédi). 

Le Milieu physique
Le climat 

Il est de type sahélien à soudano-sahélienne, caractérisé par une courte saison des pluies (juillet-septembre) qui est généralement déficitaire et une saison sèche relativement longue  (Nov-Juin). 

L’harmattan (vent chaud et sec) souffle pendant toute la saison sèche avec par moment, des tempêtes de sable. Il existe une saison froide de très courte durée qui va de décembre à janvier.
· La pluviométrie 

La pluviométrie se caractérise par une variabilité annuelle et mensuelle. Les mois les plus pluvieux sont les mois d’août et septembre. Les premières pluies sont en général enregistrées en fin Juin et les dernières sont recueillies en fin septembre.  L’hivernage dure 3 mois environ. La pluviométrie dans cette zone est déficitaire depuis quelques années. 
La commune de Néré Walo est comprise entre les isohyètes 300 et 500 mm, avec des précipitations exceptionnelles pouvant atteindre parfois 600 mm de pluie. 

· Les vents :

La commune est soumise aux types de vents suivants : 

- L’alizé continental appelé Harmattan : vent de direction Nord à Sud-Est, avec de l’air chaud et sec soufflant pendant la période chaude.

- La mousson : vent chaud et humide soufflant pendant la période des pluies avec une vitesse variant de 1 m à 5 m/ seconde.

Par ailleurs, des grains sable sont observés pendant l’hivernage accompagnés de poussière très denses et de direction Nord Est à Sud Est.

· les températures

On distingue deux grandes périodes de régimes thermiques :

- La période de basses températures allant de juillet à janvier, avec des minima au mois de Décembre (20 °C).
- La période de hautes températures qui va de février à juin. Pendant cette période, les températures sont élevées et atteignent parfois des pointes de 48 °C. La température moyenne maximale se situe entre 43 et 45 °C.

La température moyenne annuelle maximale est de 37,3 °C, tandis que la moyenne minimale annuelle est de 22,3 °C.
Les types de sol 
Les sols de la région sont classés en quatre grandes catégories liées à la topographie :

· Les sols des cuvettes de décantation (walo), autrement dénommés hollaldé, sont soumis en l’absence d’endiguement artificiel, à une submersion de longue durée au moment de la crue. Ce sont des vertisols dont la teneur en argile dépasse toujours 35%, mais varie selon leur topographie. Ces sols ont une faible teneur en matière organique (0,5 à 1%) et une faible percolation, de l’ordre de 2 mm/j (Raes et Sy, 1993).

· Les sols des levées fluvio-deltaïques (fondé), dont la cote peut atteindre 15 m se trouvent ainsi à l’abri des faibles crues. Leur granulométrie est très variable mais globalement moins argileuse que les hollaldé. Dans les zones basses se rencontrent des sols sableux argileux, la teneur en sable augmentant dans les zones les plus hautes, rarement inondées. Leur teneur en matière organique est également faible.

· Les sols de falo, sur les berges du fleuve ou des marigots, sont constitués de dépôts actuels, de texture sableuse à sablo-argileuse.

· Les sols dunaires (diéri), de texture essentiellement sableuse, ont des taux d’argile très faible, inférieurs à 0,5%.
La commune de Néré Walo présente la particularité de combiner sur de faibles distances ces quatre grands types de sols.

Les eaux de surface et les eaux souterraines

Le potentiel hydraulique de la commune est important et est constitué des eaux de surface et des eaux souterraines.

Les eaux de surface sont constituées par le fleuve Sénégal (qui longe la région sur environ  200 km à l’est et au nord) et  de nombreux marigots et mares temporaires disséminés dans la commune.

Avec la mise en service des barrages de Diama et Manantaly, la commune dispose d’un potentiel important en eau de surface. 

La construction d’ouvrages de retenu sur les  mares et les marigots de la commune pourrait améliorer leur hydraulicité et permettre  une utilisation optimale des ressources en eau. 

Les eaux souterraines sont dans l’ensemble abondantes. Elles sont contenues dans: 

· les nappes peu profondes ou  phréatiques où elles sont atteintes à partir de puits dont la profondeur varie entre 15 et 20 mètres.

· les nappes du  Maastrichtien dont la profondeur peut atteindre parfois 300 mètres.

Les nappes phréatiques sont généralement captées par puits, tandis que pour les nappes du  Maastrichtien, le captage n’est possible que par forage.

Le niveau d’exploitation des eaux souterraines est faible à cause surtout de la profondeur des nappes engendrant des coûts de mobilisation de l’eau très élevée.

Le milieu humain

Les données recueillies et disponibles en matière de population sont brutes et ne permettent pas une analyse. Celles utilisées proviennent du recensement RANVEC 2002 et les estimations de la population lors du Diagnostic participatif.

Historique du peuplement de la commune 

L’histoire du peuplement de la commune est intimement liée aux vagues de migration après l’éclatement de l’empire du Mali vers la fin du 14ème siècle. Après le Mali, la population s’est installée à Guimi dans le Brakna avant de descendre vers le fleuve. Le premier site occupé fut Diawout. Après plusieurs attaques et déplacements de part et d’autre du fleuve, la population finit pas s’éclater et de donner naissances aux différentes localités de la communes exceptées Bir El Barka (Village de mauritaniens revenus du Sénégal après les événements de 1989). Jusque dans les années récentes, la plupart des villages partageaient la même chefferie. 
Selon les versions reçues,  le mot  Néré est tiré de Fasala Néré qui est le site – au Mali- dont ils sont originaires. 

Ci-dessous un tableau récapitulatif des origines de chaque localité

	Villages
	Historique
	Etymologie
	Ethnie

	
	
	
	

	Bir El Barka
	Créé en 1991 suite aux événements de 89 entre la Mauritanie et le Sénégal
	Puits de bonheur
	Maures

	Diawout
	Création depuis 350 ans 
	Pas d'explication
	Peulh 

	Dioké
	Créé en 1904 en provenance de dougou dans le terroir villageois
	Dioké veut dire enclavé en poular : le village est entouré de montagne
	Peulh

	Kagnady
	Suite à une attaque en 1934, le village avait déménagé et installé à Nereyel. C'est en 1975 que certaines familles sont revenues avec l'arrivée du projet de recherche agricole (banane)
	Vient de poular "Ga Gagnady" qui veut milieu hostile. Il y avait beaucoup d'animaux féroces dans le terroir
	Peulh

	Néré Walo
	Village était à Diawout il y a 350 ans, Site actuel occupé en 1904 après deux déplacements dus aux attaques des ennemis 
	Néré vient fasala néré au mali d'ou ils sont originaires, Néré est un arbre, pour d'autre néré vient de nara en bambara
	Peulh

	Nereyel
	Créé en 1935 en provenance de fondu
	Diminutif de néré suite à une bataille qui avait éparpillé la population 
	Peulh

	Sinthiou Boumaka
	Installation du village en 1906 ;
	Sinthiou = site d'installation et Boumaka vient de Boubou Maka (: premier venu)
	Peulh

	Sinthiou Tayba
	Création en 1936 ; motif du départ inondation du village d'origine Sinthiou Boumaka 
	Tayba : nom d'origine arabe donné par le marabout
	Peulh

	Sylla
	1901 installation définitive sur le site actuel ; 1944 : grande famine ; 1956-57 : séparation de chefferie entre Sylla et Rindiao
	Installation d'une famille soninké nommée Sylla
	Peulh

	Woloum Néré
	Création 1911-1912 ; séparation des chefs de villages avec néré walo en 1945 
	Woloum : nom d'une montagne et Néré,: population vient de Néré Walo
	Peulh


Organisation sociale
· Facteurs de différenciation sociale

Le cadre de décision de base au sein de la société rurale dans le Fouta est l’unité de production familiale.

Les structures familiales Toucouleurs sont travaillées depuis longtemps par un fort mouvement de segmentation, dont la dynamique interne s’est trouvée favorisée par le développement de l’économie marchande et l’insertion dans la société globale.

« Le lignage, pouvant regrouper un nombre parfois important d’individus sera souvent éparpillé dans plusieurs villages différents et parfois même dans plusieurs régions » (J.P. Minvielle). Il constitue un groupe d’appartenance, une référence en matière d’affinité sociale mais non un véritable espace d’exercice d’autorité.

· Les mécanismes de différenciation sociale

Les mécanismes de différenciation sociale sont animés principalement par deux dynamiques.

- La première d’origine historique est porteuse des formes de hiérarchisation sociale qui caractérisent la société Toucouleur. Toujours vivante, on pourrait la qualifier de modèle de différenciation sociale de « type traditionnel ».

- La seconde est liée au développement de l’économie marchande et plus encore des activités marchandes et salariés liés à l’émigration, ainsi qu’aux transferts qui l’accompagnent. Elle est porteuse de nouvelles formes de stratification économique mais aussi de manière de voir nouvelles, de nouvelles aspirations en matière de consommation et de mode de vie. On pourrait la qualifier de mode de différenciation sociale de « type moderne ».

Ces deux dynamiques tantôt s’opposent tantôt se combinent.

· La hiérarchisation sociale de type traditionnel

De manière schématique, on pourrait dire qu’elle est fondée sur les trois principes de différenciation suivante:

- Un principe de « distinction » et de hiérarchisation en fonction de la spécialisation professionnelle qui aboutit à une division de la société en castes.

- Un second principe oppose hommes libres et descendants de captifs. 

Il existe des recoupements entre ces deux principes de différenciation puisque les descendants de captifs sont considérés comme situés au niveau le plus bas de la hiérarchie des castes.

- Un troisième principe distingue les aînés des cadets et établit la prééminence des premiers sur les seconds. Ce principe s’impose dans tous les lignages, quelles que soient leurs catégories sociales d’appartenance.

Basées sur une répartition fonctionnelle du travail social, les castes Toucouleurs peuvent être regroupées en deux grandes catégories suivant qu ‘elles se rapportent à un métier ou à une condition.

Parmi les cinq castes dites « de condition », les quatre premières se trouvent au sommet de la hiérarchie sociale, alors que la dernière (captifs ou serviteurs) se situe au contraire au niveau le plus bas. Entre les deux, se placent les castes artisanales et les griots. Ainsi, la hiérarchie au sein de la société Toucouleur obéit  au classement suivant :

Les quatre premières castes de condition forment le groupe des hommes libres ou « Rimbe », maîtres de l’intelligence et du savoir, détenteurs des biens et de l’autorité. Parmi eux, les tooroobe, apparus lors de l’islamisation du Fouta Toro, forment sans conteste la strate supérieure. Vivant dans leur entourage, viennent ensuite les jawambe, courtisans et conseillers des précédents. Destitués de leur rôle social prééminent par la venue des tooroobe, les sebbe, originellement guerriers, réduits à l’oisiveté, durent se rabattre sur les fonctions de gardien de terres (jaagaraf) ou adopter les moyens d’existence d’autres groupes sociaux (chasse, pêche, culture), et en particulier ceux des suubalbé. Ceux-ci, malgré la spécificité de leur activité principale, la pêche, tiennent une place à part dans la société Toucouleur et, comme les trois précédentes castes, relèvent du même ordre des « Rimbe ».

Après ces castes d’autorité, vient le groupe rassemblant castes artisanales et griots. S’y trouvent réunis les tisserands (Maabo), les forgerons (Baylo), les peaussiers (Sakke), les menuisiers (Laabo) et les céramistes (Buurnajo). Parmi les griots, les awlube sont spécialisés dans les généalogies des tooroobe alors que les wambaabe, griots musiciens, s’accompagnent à la guitare (hoddu) ou au violon (nyaanyooru).

Au bas de l’échelle, se trouve la dernière caste de condition, celle des Maccube, esclaves de tous ordres » (J.P. Minvielle).

La transformation des modes de production a abouti à ce que ces différenciations en castes ne recouvrent bien souvent plus des spécialisations professionnelles. Tel qui est d’un lignage de griot à un emploi de mécanicien. Tel qui était pêcheur est devenu commerçant, etc.
Reste que ces formes de différenciation plus ou moins fondées sur une spécialisation professionnelle continuent bien souvent de constituer des repères identificatoires sociaux qui peuvent continuer à exercer une influence dans le choix des responsables au niveau des villages bien entendu, mais aussi des groupements économiques.

A ces formes de différenciation se combinent celles qui distinguent « ayants droits fonciers » et utilisateurs précaires de la terre, bien souvent des descendants d’anciens captifs ou des étrangers au terroir qui cultivent en métayage (Rempeccen).

Ces droits fonciers traditionnels portaient principalement sur les terres les plus fertiles, celles de Waalo. Les terres de Diéri restant d’un accès plus libre. Plus encore que les législations foncières et la loi sur le domaine national, la diminution très sensible des crues du fleuve a entraîné une diminution sévère du patrimoine foncier utile des « ayants droits ». Néanmoins, ces droits subsistent et parfois la réalisation d’aménagements constitue non seulement un enjeu économique, mais aussi foncier.

· La stratification économique de type moderne

La stratification économique de type moderne fondée principalement sur les revenus monétaires obtenus, joue parallèlement mais aussi parfois en concurrence avec les formes traditionnelles de hiérarchisation sociale, un rôle tout à fait déterminant dans la dynamique de différenciation sociale actuellement en vigueur dans la société Toucouleur.

L’efficacité de ce mode de différenciation provient de la très profonde implication des unités de production familiales dans l’économie monétaire.

1.4.2 Evolution de la population 

Nous disposons de peu de chiffres sur l’évolution de la population de la commune. Nous savons néanmoins que la tendance de l’évolution de la population est à la hausse, puisque celle-ci est passée de 7930 habitants en 2000 à 12 328 en 2007, soit une augmentation de  35,6%.
La population se repartie ainsi selon les localités :

	Villages
	Pop
	Ménages.

	
	
	

	Bir El Barka
	1000
	200

	Diawout
	204
	30

	Dioké
	1023

 (ons 2000)
	200

	Kagnady
	740
	105

	Néré Walo
	2500
	214

	Nereyel
	510
	40

	Sinthiou Boumaka
	1849
	232

	Sinthiou Tayba
	660
	81 ou 89

	Sylla
	1134 

(ons 2000)
	220

	Woloum Néré
	4000
	250


1.4.3 L’exode rural 
On assiste  à  des départs massifs des jeunes vers les centres urbains comme Nouakchott, Nouadhibou et  Dakar  pour y exercer de petits métiers tels que le commerce. Ce phénomène est exacerbé par la sécheresse et  par l’irrégularité des pluies qui influencent négativement  l’agriculture qui est la principale activité des populations.
A côté de l’exode rural, on retrouve dans les localités de la commune un second déplacement de type saisonnier et très intimement liés aux rythmes des activités agricoles. En effet, après ralentissement des activités agricoles, les villageois vont migrer pour aller effectuer une autre activité génératrice de revenus et ne reviennent que pendant la reprise des travaux champêtres. Avec l’accentuation des difficultés agricoles (sécheresse) les flux saisonniers deviennent  de plus en plus longs. 
1.4.4 L’émigration

Elle est développée dans la zone, surtout chez les jeunes. Elle constitue une source financière pour les populations autochtones à travers d’importantes sommes d’argent rapatriées de l’étranger. En général, les régions d’accueil de ces émigrés sont la France, les Etats-Unis d’Amérique et l’Afrique centrale la Côte d’Ivoire (Abidjan), le Gabon, le Congo.
Les premières migrations internationales datent de 1969, année de première vague de migration vers a France Un départ massif des jeunes vers le Congo et Gabon a été observé en 1975-76, dont plusieurs fûts refoulés. Ce phénomène a été freiné en 1976 (guerre entre la Mauritanie et le Polisario) par un recrutement massif des jeunes à l’armée mauritanienne.

Beaucoup de réalisations dans la communes de Néré Walo ont vu jour grâce à l’apport des migrants. C’est le cas de plusieurs établissements scolaires, des postes de santé, des ouvrages hydrauliques et des lieux de culte. En plus, on retrouve dans certaines localités de grands magasins -ouverts par les migrants- dont l’objectif et de lutter contre la flambée de prix et de réaliser des emprunts pour les nécessiteux. Cependant, les réalisations des migrants buttent sur un problème d’orientation qui limite leur efficacité.
« Plusieurs habitants ont quitté ce village et se sont installés ailleurs. Pourtant, nous sommes de nature très attachés à notre terre », se désole un villageois. 

La migration joue un rôle considérable pour l’ensemble des localités de Nere Walo.  Elle est le principal levier de développement de la commune selon les habitants.

De nombreuses réalisations (écoles, mosquées...) ont été, en effet, financées par des ressortissants de la commune, établis à l’étranger. Au delà de ces réalisations d’ouvrages, les ressortissants financent souvent les associations de jeunes des localités et interviennent dans le domaine de la santé et du social.

Les migrants passent rarement par des programmes étatiques ou d’ONG pour la mise en œuvre de leurs initiatives, qui sont généralement en fonction des besoins exprimés par leurs localités, voire leurs familles. 

On compte en moyenne deux émigrés ou retraités de France dans chaque concession.

II. LES ACTIVITES ECONOMIQUES DE LA COMMUNE

 Le secteur primaire

L’agriculture 

L’agriculture, comme dans la majorité du pays, constitue la principale activité de la population. Le système d’exploitation varie selon les deux principales zones de culture, qui sont le walo et le Diéri.

· Dans le walo : 

C’est la zone qui offre à la commune un grand potentiel d’agriculture irriguée grâce à sa proximité du fleuve et à la culture de décrue dans le bas fonds.

a- L’agriculture irriguée : 

Comme nous le montre le tableau ci-dessous, l’agriculture irriguée est pratiquée dans la quasi-totalité des localités de la commune de Néré Walo.
	Localités
	Nb de périmètres
	Nb adhérents
	Sup. 
aménagée
	Sup. exploitée

	Bir El Barka
	1
	400
	180 ha
	En cours de réhab.

	Diawout (*)
	-
	-
	-
	-

	Dioké
	2
	240
	60 ha
	27

	Kagnady
	1
	118
	33 ha
	0 ha (depuis 2005)

	Néré Walo
	2
	273
	85 ha
	25 ha

	Nereyel
	-
	-
	-
	-

	Sinthiou Boumaka
	1
	61
	25
	0

	Sinthiou Tayba
	-
	-
	-
	-

	Sylla
	1
	-
	37 ha
	20 ha

	Woloum Néré(**)
	1
	15
	15 ha
	-


* et ** : Du fait de la présence des mêmes familles dans la plupart des localités de la commune (comme énoncé précédemment), et du lien entre la distribution des périmètres villageois et l’héritage foncier, certaines localités, comme Nere Walo, Kagnady, Nereyel et Diawout partagent les mêmes Périmètres Irrigués Villageois (PIV). Ce même phénomène s’observe également avec les localités de Sylla, Sinthiou Boumak, Sinthiou Tayba et Dioké.
Au total, la commune de Néré Walo compte neuf périmètres irrigués villageois (PIV), qui couvrent une superficie totale de 435 ha. 


A l’exception du périmètre de Bir El Barka - en cours de réhabilitation- les différents aménagements sont de type sommaire, avec pour unique outil la force humaine.

 Les principales céréales cultivées sont le sorgho, le maïs et le riz.

Les cultures irriguées ont fait l’objet d’importants investissements au cours de ces dernières décennies. Elles ont subies cependant une nette réduction de leurs superficies exploitées, du fait du désengagement de l’Etat dans les années 80 qui a engendré un large retrait de compétences à la SONADER (Société Nationale de Développement Rural). C’est cette dernière qui est à l’origine de la création et du suivi de ces périmètres

Concernant le financement des campagnes, il se fait actuellement sur cotisation à hauteur de 13 000 UM par exploitant. Les rendements actuels comparés à ceux du début d’exploitation connaissent une nette régression passant de 5 t/ha à 2,5 t/ ha. Les raisons invoquées sont la surexploitation des sols (absence de repos) et les retards constatés dans le calendrier agricole, lié à la non disponibilité de tracteur, de semences et d’engrais dans les délais requis.

D’après nos enquêtes (2007), environ 80% des PIV restent inexploitées.

En plus des PIV (Périmètres Irrigués Villageoises ?), on dénombre également deux périmètres irrigués d’une superficie de 32 ha, appartenant à des privés. A défaut de ressources humaines et financières pour exploiter toutes les superficies, les initiateurs ont fait appel au tiers contre le paiement du carburant. Avec l’irrégularité, voire l’absence de campagne agricole, plusieurs familles de Dioké et de Néré Walo font de la culture sous pluie au niveau de ces périmètres. 

b_Le Maraîchage : 

Il est pratiqué par les coopératives féminines dans toutes les localités, et ceci depuis 1973 (pour les  premiers périmètres : Sylla et Sinthiou Taiba). 

A défaut de matériel agricole, la majorité de ces périmètres se trouve au sein même des PIV afin de bénéficier des moyens d’irrigation de ces derniers.

 La superficie moyenne exploitée est d’environ 32 ha et les principales spéculations sont les choux, la tomate, la carotte et la betterave. La majorité des femmes des villages pratiquent cette activité. En collaboration avec plusieurs intervenants externes (ong nationales et internationales, programmes étatiques et projets), plusieurs coopératives de la commune ont pu bénéficier d’aides matérielle ou financière. Par exemple, les coopératives féminines de Dioké et de Sylla ont acquis chacune une motopompe (01 cylindre), des semences maraîchères grâce à un partenariat avec l’ONG ACORD. 

Cependant, la plupart des coopératives ne disposent pas d’un partenaire technique et financier  et la majorité de ces périmètres souffrent de problèmes d’irrigation liés au dénivellement des sols et sont généralement insuffisants face aux besoins de la population. Les plans exploités par personnes sont ainsi très faibles, mais l’extension apparaît difficile, au vu du peu de terres disponibles et aménageables. La majorité de la production maraîchère est destinée à la consommation des ménages. En cas de bonne récolte,  le surplus est commercialisé à Kaédi et permet de générer des revenus, même si les problèmes de transport et l’absence de moyens de conservation entravent considérablement cette activité de commercialisation.

Pour ce qui est des périmètres maraîchers situés loin du fleuve, ils sont arrosés grâce aux puits à proximité. Le principal problème est leur tarissement pendant les périodes d’été. Les coopératives achètent leurs semences à Kaédi, si elles n’ont pas de partenaire fournisseur. D’un point de vue financier, les périmètres maraîchers fonctionnent grâce aux cotisations des membres et aux aides des migrants originaires des villages.
c- Les cultures de décrue :

 Elles se pratiquent au niveau de deux zones différentes :

· Le Falo : il occupe les berges adossées le long du lit du fleuve. Ces terrains, régulièrement enrichis en limon, et humides plus longtemps du fait de la proximité du fleuve, jouent un rôle de jardin de saison sèche. On y cultive le maïs, le haricot dans les parties hautes et,  courge, melon, oseille de guinée, gombo, patate douce dans les parties basses.

· Le Walo : Il s’agit de vastes bas fonds qui offrent, pendant les décrues, la possibilité de cultiver des spéculations telles que le sorgho et le niébé. Le fleuve étant devenu large avec la sécheresse, cela nécessite ainsi beaucoup d’eau pour inonder  les mares où se pratiquent la culture de décrue.

A côté de ces cultures de décrue, auprès des berges et du walo, il existe une île inondable appelée « Sabaki Sylla », où sont  cultivés le maïs, la patate, le niébé, l’oseille de Guinée et le jakatu. Cette île fait une longueur d’environ 1500 mètres sur 100 mètres. Dans cette zone le rendement est  relativement élevé par rapport aux autres zones et ceci pourrait s’expliquait par la protection naturelle des eaux contre la divagation. Cependant, on déplore la présence des ennemis de culture, notamment les termites.
Les déplacements vers cette île se font par pirogue ou à la nage avec des bidons.
· Dans le Diéri: 

C’est une zone non inondable, du fait du manque d’eau (éloignement du fleuve et des oueds et faible présence de mares) et de la non maîtrise de la ressource. L’agriculture pratiquée dans cette partie est celle dénommée l’agriculture sous pluie. 

 Les superficies cultivées sont généralement très faibles et les spéculations principales sont le petit mil, la pastèque et le niébé. Cette activité est presque délaissée à cause de la divagation des animaux et de l’éloignement de la zone de diéri.

Ainsi, la commune de Néré walo dispose de beaucoup de potentialités agricoles, notamment d’importantes superficies pouvant être utilisées pour l’agriculture irriguée. Par ailleurs, la présence du fleuve Sénégal rend l’eau disponible durant toute l’année. L’importance des terres arables est une grande opportunité pour le développement du maraîchage et de la culture fruitière.

Malgré ces atouts, le développement de l’agriculture est handicapé par plusieurs obstacles :
· Le  premier obstacle auquel est confrontée l’agriculture est constitué par les aléas climatiques. En effet, la pluviométrie qui détermine la culture hivernale et les surfaces des cultures de décrue est chroniquement déficitaire. Les moyennes annuelles ne dépassent pas 300 mm. 

· La défectuosité des aménagements qui ont été faits avec la seule force humaine, la vétusté du matériel agricole, les difficultés d’acquisition des intrants agricoles et l’accès au crédit constituent des contraintes pour les agriculteurs. Cette situation explique l’abandon de plusieurs périmètres.

· L’aménagement du périmètre irrigué précaire entraîne des pertes d’eau et a pour conséquence la surconsommation de carburant, ce qui se répercute sur le coût d’exploitation des périmètres. 
· L’insuffisance des terres aménagées : Malgré l’augmentation de la population, les aménagements qui ont été faits sur la base de ½ ha par famille depuis les années 70 ou 80 n’ont pas connu d’évolution. Les nouvelles familles sont soit dépourvues de parcelles au niveau des PIV ou possèdent de petites superficies acquises à la suite de morcellement du lopin familial. 

· Le problème de divagation des animaux et d’ennemis de cultures (insectes, rongeurs,…) est toujours présent et accentue la faiblesse des rendements. C’est l’une des premières causes de l’abandon de la culture sous pluie communément appelé le diéri, dont la production dépend des aléas pluviométriques.

	village
	place
	types et zones
	maraîchage
	problèmes

	
	
	
	date
	surf
	

	Woloum Néré
	1ère
	palé : patate douce, maïs, courge, tomate, niébé ; diéri : petit mil, pastèque, niébé, arachide ; walo : sorgho, niébé, pastèque, courge
	1992
	6 ha
	faible décrue ; divagation des animaux ; présence des ennemis des cultures ; péril aviaire ; aménagements déficients ; déficit vivrier ; déficit pluviométrique.

	Nere walo
	1ere 
	culture de falo (decrue); fondé, où se pratique la culture pluviale, culture irriguée et maraîchage
	 
	2 ha
	divagation, baisse de crue, ensablement des mares déficit pluviométrique, manque de GMP, mauvais aménagement.

	Kagnady
	1ère
	culture irriguée: riz, culture sous pluie : fella, mil, niébé. Decrue : sorgho et niebé
	1990
	4 ha
	vétusté de motopompe, divagation des animaux, manque de matériel agricole, absence d'aménagement, insecte, sautereaux et termites

	Dioké
	1ère
	irrigué au bord du fleuve (maraîchage et riz), diéri (mil, pastèque), walo (sorgho), falo (maïs et patate)
	1975
	12,5 ha
	manque d'aménagement, problème de motopompes, plaine non inondée, divagation.

	Bir El Barka
	1ère
	diéri et culture irriguée (180 ha en cours de réhabilitation)
	1991
	1 ha
	défectuosité des aménagements, divagation, problème de GMP.

	Nereyel
	1ère
	Diéri et walo
	2002
	0,7 ha
	termites, manque de matériel agricole.

	Sinthiou Boumaka
	1ère
	palé : culture de décrue ; culture irriguée (mil et sorgho); mares : culture de décrue et pluviale 
	1972
	5 ha dont 1,5 ha exploité
	faiblesse des crues du fleuve, manque d'équipement, aménagement déficient entraînant l’abandon de la riziculture, présence des ennemis de cultures ; étroitesse des parcelles cultivées; rendement très faible.

	Sinthiou Tayba
	1ère
	palé le long du fleuve
	1973
	1 ha
	maîtrise de l'eau liée au tarissement du puits ; absence de terres de culture ; faible encadrement des femmes au niveau du périmètre maraîcher; faiblesse des crues du fleuve.

	Sylla
	1ère
	champs du palé (5ha) ; riziculture (20ha) ; culture sur l'île ; centre semencier ; champs de diéri (faible superficie)
	 1973
	28 ha
	faible capacité des GMP ; étroitesse des parcelles rizicoles attribuées ; déficience de l'aménagement (Rizicole et maraîcher) ; faible équipement agricole ; enclavement du village ayant des conséquences sur la commercialisation.

	Diawout
	2ème
	palé : culture de décrue; fondé : culture décrue et irriguée ; mare : culture de décrue
	1997
	1200m² et 1ha à Néré
	faiblesse des crues du fleuve, manque d'équipement; déficience de l'aménagement; faible accès aux intrants; présence d'ennemis des cultures; déficit vivrier


Tableau : l’agriculture 

Sources : nos enquêtes (2007)

L’Elevage 

Après l’agriculture, l’élevage occupe la deuxième place dans les activités économiques de la commune. D’après nos enquêtes (2007), les ovins, les caprins et les bovins totalisent 15 931 têtes. Mais ce chiffre - qui a été déclaré par la population - est à prendre avec précaution (peut être sous estimé).

	Espèces
	Effectif communal

	Ovins
	6307

	Caprins
	10620

	Bovin
	3729

	Asins
	905

	Equins
	221


                                                    Sources : nos enquêtes (2007)
Hormis Diawout pour qui c’est la première activité génératrice de revenus, l’élevage occupe la deuxième place dans les activités des autres localités communales. Il s’agit ici d’un élevage de type extensif des ovins, des caprins, des bovins, des équins et des asins. 

L’alimentation du bétail repose essentiellement sur le tapis herbacé et le pâturage aérien dont la quantité est fortement tributaire de la qualité de l’hivernage. Les principales zones de pâturage sont  le diéri, la forêt classée de Néré Walo et dans les champs du walo après la récolte.  En période de soudure, certains éleveurs achètent des aliments complémentaires pour les animaux.

Les lieux d’abreuvement sont les mares durant la saison de pluie, les puits et le fleuve Sénégal durant la saison sèche.

Durant la période hivernale, la disponibilité en eau et en pâturage dans le diéri fait de cette partie une zone de choix pour les éleveurs. En revanche, les éleveurs sont obligés de faire plus d’une dizaine de kilomètres pour abreuver les bétails au fleuve ou à partir des puits domestiques.  A cause de l’irrégularité des pluies et de l’importance des ressources ligneuses, notamment la forêt de Néré,  l’élevage du caprin se développe mieux que celui des autres animaux. En effet, la chèvre –contrairement aux autres bétails-  est en mesure d’exploiter le pâturage aérien. En cas de manque de pâturage, le bétail est acheminé vers le Sénégal et le Mali, mais les éleveurs sont confrontés à plusieurs difficultés, notamment la tracasserie administrative ainsi que le coût élevé d’abreuvement des animaux au niveau des ouvrages hydrauliques pastoraux.

La santé animale constitue un problème crucial pour le développement de l’élevage. En effet, l’inexistence d’une structure de santé animale et le manque d’initiative de prévention fait apparaître plusieurs maladies dont les plus fréquentes sont la péripneumonie contagieuse bovine, le botulisme, le charbon symptomatique, la  piroplasmose, etc.

La mise en œuvre des  aménagements rizicoles n’a pas prévu un parcours de bétail. La plupart des localités étant entourées de PIV, empêchant le passage entre les zones de pâturage (Diéri) et le lieu d’abreuvement (fleuve). Cette disposition des PIV est la source de plusieurs conflits entre les éleveurs et les agriculteurs. 

A cela s’ajoute la diminution des aires de pâture à cause des aménagements rizicoles et de la mise en protection de la forêt de Néré. La forêt classée de Néré couvre une superficie d’environ 1020 ha  et sa mise en défens est très contestée par une large frange de la population riveraine. Pour cette dernière, il devrait exister une zone tampon qui servirait de zone de pâture pour le bétail. 

	TABLEAU 3 : ACTIVITES PASTORALES



	Village
	Place
	Cheptel
	Zone pâturage
	Lieux d'abreuve-ment
	Problèmes

	
	
	ovin
	caprin
	bovin
	asin
	équin
	
	
	

	Bir El Barka
	2ème
	200
	150
	30
	100
	15
	(Diéri)
	Mare, puits et fleuve
	 

Absence de parc, vol, maladies

	Diawout
	1ère
	500
	500
	150
	2
	3
	Forêt classée; zone du fondé; zone des mares
	Fleuve et mares
	 

Maladies; réduction aires de pâturage; absence parc à vaccination. 

	Dioké
	2ème
	625
	1200
	2200
	300
	60
	Diéri, plaines non inondable
	Fleuve, puits et mare
	Absence d'agent vétérinaire, maladies, absence de puits dans la zone de pâturage, complexité de formalité  en cas de transhumance dans les pays limitrophes

	kagnady
	2ème
	400
	2000
	80
	8
	16
	Diéri, forêt classé, Sénégal et mali parfois
	Fleuve et mare
	Maladies, absence d'agent véto, rétrécissement de la zone de pâturage à cause du projet Biodiversité (forêt classée de Néré)

	Néré Walo
	2ème
	3000
	2500
	200
	200
	30
	(Forêt), Marre, champ après la récolte
	Fleuve et mare
	Enclavement, absence de vétérinaire, maladies, zone de pâturage.

	Néréyel
	2ème
	400
	700
	10
	5
	4
	Diéri et champ de walo après la récolte
	Mare et puits
	 Manque de pâturage

	Sinthiou Boumaka
	2ème
	482
	470
	100
	40
	8
	Mares ; zone du fondé ; diéri; les périmètres après chaque campagne
	Mares et fleuve
	Difficulté de déplacement du bétail en hivernage ; taux de mortalité élevé de petits ruminants; présence endémique des maladies ; réduction des aires de pâturage

	Sinthiou Tayba
	2ème
	150
	300
	52
	10
	-
	Zone du diéri
	Fleuve et mares
	Difficulté de déplacement du bétail liée aux aménagements ; réduction aires de pâturage; conflit éleveurs-agriculteurs

	Sylla
	2ème
	250
	300
	207
	200
	5
	Zone du diéri et périmètre rizicole après la récolte
	Fleuve et mares
	Difficulté de déplacement du bétail liée aux aménagements ; réduction aires de pâturage; conflit éleveurs-agriculteurs ; maladies; absence d'une pharmacie vétérinaire

	Woloum Néré
	2ème
	300
	2500
	700
	40
	80
	Diéri et fondé après les récoltes
	Puits, mares, fleuve
	Absence parc de vaccination; absence d'agent de santé animale ; maladies ; réduction aires de pâturage ; absence de pharmacie vétérinaire ; charges lourdes pour alimentation et soin du bétail


                                        Sources : nos enquêtes (2007)
( Les contraintes de l’élevage :

D’après le diagnostic, les plus grands problèmes se situent au niveau de la santé des animaux. Ainsi, les contraintes identifiées se résument comme suit :

· Une difficulté d’accès aux zones de pâture et d’abreuvement lié aux aménagements rizicoles (embourbement des animaux surtout en période hivernale et les fuites d’eaux…) ;
· Une réduction des aires de pâturages ;
· Un manque d’eau pour l’abreuvement du bétail dans le diéri qui occasionne la perte de qualité des animaux (amaigrissement, voire affaiblissement) lié à un long parcours et les risques de divagation ;
· Une  présence de maladies qui affectent le cheptel ;
· Un faible accès aux médicaments liés à la cherté et à l’absence de pharmacies vétérinaire ;

· Une insuffisance du personnel d’encadrement (agents vétérinaires et auxiliaires formés) ;
· Une absence de parcs à vaccination dans la commune.

L’Exploitation forestière 

L’exploitation forestière reste marginale et n’est nulle part considérée comme activité génératrice de revenus. Elle est pratiquée par une certaines catégorie sociale. Cette activité est freinée par l’absence de valorisation de cette pratique dans les perceptions locales, mais également du fait de la diminution et de la dégradation des ressources forestières.
Il existe une forêt classée dans la commune communément appelé forêt de Néré  dans une zone de dépression inondable (walo) pourvue d’un potentiel ligneux important. Cette forêt est en grande partie occupée par les  espèces comme : Acacia nilotica, Balanites Egyptiaca, Zizyphus mauritania, etc.
La forêt a été classée en 1950 par l’administration coloniale.  Elle a été partagée en trois parties : une pour la localité de Kagnady, une autre pour Néré et un centre constituant la partie réellement classée qui concerne actuellement le projet biodiversité
.

Les villages environnants sont  membres de la coopérative de gestion mise en place en 1997 dans le cadre du projet biodiversité Mauritanie Sénégal. Cependant, la manière de gérer cette forêt est très controversée selon certaines localités. Pour ces dernières, ce projet pourrait à la longue servir de mobile pour la récupération de leur terre par Néré walo. D’ailleurs, ils sont contre la dénomination « forêt classée Néré Walo ». Cette idée découle de déficit de communication entre les différents acteurs lors de la mise en place de la coopérative. Pour certaines localités, la forêt est communautaire ; elle est à cheval sur des terroirs de différentes localités et pour cette raison elle ne devrait pas porter le nom d’une localité. Au lieu de Néré Walo, il fallait l’appeler Néré tout court. 

« Nous voulons bien de la coopérative forêt classée, mais nous n’étions pas associés à sa gestion, c’est pourquoi les gens n’arrivent pas à assurer la surveillance ». 
 

Par ailleurs, ce projet constitue un handicap au développement de l’élevage pour certains habitants car il existe une zone tampon bien délimitée qui constituait  une aire de pâturage des troupeaux et dont l’accès est aujourd’hui interdit. 

Les différentes zones d’élévation appelées « fondé » - incluses dans l’aire protégée de la forêt- sont des zones de pâturage qui n’ont jamais été inondées selon des habitants enquêtés. C’est aussi une zone d’habitation des bergers et des cultivateurs des champs environnants.

Les différents problèmes évoqués autour de la forêt classée de Néré Walo pourraient découle de l’absence de concertation entre les différents acteurs lors de la mise en place de la structure de la gestion de la  forêt. Cette situation influe négativement sur la gestion et la conservation de la forêt et pourrait constituer à terme une source de conflit entre les usagers et l’association gestionnaire de la forêt (dont le président est originaire de Néré Walo).

Du point de vue de l’évolution de la ressource forestière, on note une importante dégradation de la steppe arbustive liée à la désertification et au déboisement abusif lié au charbonnage.  Cette dégradation est estimée à environ 11% entre 1984 et 200
.

Certaines espèces végétales, comme le Thiagny, ont complètement disparues et  d’autres suivent cette même voie et deviennent de plus en plus rares (exemples : le Toki, le Guidilé, le Kély et le Gueloki, etc.). 

Actuellement, les coupes de bois se font dans le fondé et le diéri. La population locale se dit très sensible à ce phénomène de dégradation.

La Pêche

L’accès au fleuve Sénégal et l’abondance des mares favorisent la pratique de la pêche artisanale dans la commune.  Celle activité se pratique donc à deux niveaux :

· Au niveau du fleuve : L’activité est généralement pratiquée durant toute l’année et  reste le domaine réservé des « Thiouballo », qui par tradition, sont les pécheurs professionnels (maîtres des eaux). En fonction des zones de pêches et de la profondeur des eaux, différentes techniques de pêches sont pratiquées. La pèche dans le fleuve s’effectue différemment selon les zones et en fonction de la profondeur, et requiert ainsi un certain professionnalisme et un minimum  d’investissements en matériel.

· Au niveau des mares et des marigots : Dans cette zone l’activité est pratiquée par toutes les couches de la population après la période hivernale. Les marigots les plus importants dans lesquels la pêche est généralement pratiquée sont Faram, Rouss, Kofel, Tiofone, Thianguel ladé, Dideh et Nawel. 

Les principales espèces de poisson présentes sont le Bôti, le Kodali (Brachysynodontis batensoda) et le Gourlo (Auchenoglanis biscutatus). 

Il a été remarqué la disparition depuis 1993 de poissons tels que le Bala (Heterotis niloticus), le Gadial (Polypterus senegalensi) et le Beesoo (Gymnarchus niloticus). Cette disparition est liée vraisemblablement aux modifications de l’hydrologie du fleuve.

En termes de structuration, on note l’existence d’une seule coopérative de pêche au niveau du village de Sylla qui a entamé une  procédure de reconnaissance.

( Les contraintes de la pêche :

L’activité de pêche connaît un certains nombre de contraintes : 

· Les captures sont faibles : L’activité connaît une forte régression au niveau des villages à cause du manque de crue, ce qui pousse les habitants à aller exercer à proximité des barrages. Cela signifie que la régulation des flux d'eau ne permet pas l'alimentation des zones de frayage, ce qui ne favorise pas la reproduction des poissons. En effet, c’est la crue du fleuve qui occasionne l’inondation des mares où se reproduisent les poissons et  l’absence de ce phénomène se répercute sur la production halieutique.

« Les poissons évoluent avec les crues et les pluies. D’une manière générale, nous ne pratiquons plus cette activité du fait du manque d’eau.  Nous ne payons que les poissons de mer que nous achetons au niveau de Kaédi »
. 

· Le manque d’organisation, la vétusté du matériel et le sous équipement constituent des problèmes pour les pêcheurs. A la suite des événements de 1989, toutes les pirogues ont été mises hors de l’eau ce qui a entraîné des fissures et des dégâts occasionnant leur vétusté. Ce phénomène est d’autant plus accentué par l’absence de renouvellement lié à la cherté des coûts d’acquisition du matériel par rapport aux recettes tirées de l’activité.

Le secteur secondaire 

L’artisanat 

C’est une activité qui demeure assez faible dans la commune. Le peu qui existe se résume souvent à la confection des objets utilitaires ou traditionnels comme la daba, la houe, etc. 

Cette activité a connu une diversification de depuis quelques années avec le développent des organisations féminines dans le domaine de la teinture et de la tricotterie.

L’artisanat pourrait ainsi entretenir des rapports étroits avec divers secteurs de la vie économique de la commune, notamment avec l’agriculture et générer de l’emploi pour les jeunes et les femmes. Il peut ainsi constituer un élément potentiel de développement de la commune.

Il souffre, cependant, d’énormes difficultés qui freinent considérablement son développement, et qui sont les suivantes :

· Le manque d’organisation des artisans : il n’existe aucune association d’artisans à part entière, d’où la difficulté pour les artisans locaux de mobiliser des partenaires et d’accéder à des appuis techniques et financiers.

· Absence de promotion de l'artisanat : l’absence d’un cadre promotionnel, c’est à dire un village artisanal ou un marché des produits artisanaux.

Le secteur tertiaire 

La santé 

La situation sanitaire de la commune n’est pas très favorable, du fait de la présence de  seulement deux postes de santé fonctionnels dans toute la commune : l’un à Woloum et l’autre à Néré Walo.  

Le personnel de santé est composé de deux infirmiers et trois matrones. A cela s’ajoute au moins une accoucheuse traditionnelle par village. Cependant, l’absentéisme du personnel de santé et de son manque de qualification, combiné à l’insuffisance des structures sanitaires ne favorisent ni la couverture sanitaire ni l’accès aux soins.

Les localités de Sylla et de Sinthiou Boumaka disposent de postes de santé construits par la commune, mais ne bénéficient d’aucun équipement pour le moment  ni d’un personnel. Des accoucheuses traditionnelles sont présentes dans toutes les localités et représentent souvent la seule aide disponible lors des accouchements. 

En dehors de la commune, les postes relais sont celui de Rindiaw et les services de santé de Kaédi. Pour les complications,  les évacuations se font vers Kaédi.

Les principales maladies que l’on retrouve dans la commune et qui sont sensiblement les mêmes pour toutes les localités sont : le paludisme, les maladies diarrhéiques, la bilharziose, les maux de dos, les hépatites A, B et C, la Tuberculose, la Fièvre jaune, la prostate, les sinusites, les IST, l’Anémie, les Bronchites, la Tension artérielle, l’hypertension, etc.

Les maladies les plus fréquentes chez les enfants sont les infections respiratoires, les toux et le paludisme.
Pour la consultation prénatale, les femmes se rendent pour la plupart à Kaédi bien qu’ils existent des services sanitaires plus proches dans la commune. L’explication donnée à ce phénomène est l’absence fréquente du personnel, le manque de formation de celui-ci  et le manque de médicament en cas d’ordonnance. 

C’est pour ces raisons qu’elles préfèrent généralement se consulter à Kaédi et acheter les médicaments en cas d’ordonnance. A cela s’ajoute le problème de transport. Pour la plupart des localités, il est plus facile de trouver un véhicule pour Kaédi que  pour se rendre dans les localités voisines. Par conséquent, les charges de transport se répercutent sur les soins de santé. C‘est ainsi que la fréquentation des postes de santé reste relativement faible et tourne autour d’une dizaine de personnes par jour. D’après les agents de santé, les patients ne viennent que quand leur cas est grave. 

Les accouchements au niveau des postes de santé posent de sérieux  problèmes de logistique ; les femmes sont obligées – dans certains cas- d’amener des nattes et de l’eau. Pour les complications liées aux accouchements, les évacuations en direction de Kaédi posent problème, surtout la nuit.

Pour la vaccination des enfants, elle est effectuée à Rindiaw et à Kaédi ; les équipes de vaccination viennent une fois tous les 6 mois.

En ce qui concerne la nutrition, le PAM, en partenariat avec la Fondation Lutherienne Mondiale (FLM), a mis en place des Centres d’Alimentation Communautaire (CAC) dans cinq villages de la commune où il  avait été identifié des cas de malnutrition infantile. Ces centres permettent aux enfants et aux femmes allaitantes inscrites de bénéficier de rations quotidiennes. La localité de Nere Walo bénéficie par ailleurs de la présence d’une nutritionniste.

En ce qui concerne l’accès aux médicaments, l’absence d’une pharmacie dans les villages incite les populations à recourir aux boutiquiers pour l’achat des médicaments avec des doutes sur  leur provenance et leur date de péremption.

Tableau récapitulatif du service de santé

	Localités
	Dépôt pharmacie
	Poste de santé
	Infirmier
	Accoucheuse traditionnelle
	Matrone

	Woloum Néré
	1
	1
	1
	3
	1

	Néré walo
	1
	1
	1
	1
	1

	Dioké
	0
	0
	0
	1
	0

	Bir El Barka
	0
	0
	0
	1
	0

	Néréyel
	0
	0
	0
	1
	0

	Sinthiou Boumak
	0
	1non fonctionnel
	0
	1
	1

	Sylla
	0
	1non fonctionnel
	0
	1
	0 (1qui n’est pas encore en service)

	Total
	2
	4
	2
	9 (au moins 1 par village) 
	3


   Sources : nos enquêtes (2007)
En plus de l’ancien poste de santé, le village de Woloum a construit en 2000 - sur fonds propre - un  bâtiment destiné à accueillir un  centre de santé. L’objectif est de mettre à disposition d’autres spécialités telles que la radiologie, un laboratoire, la chirurgie dentaire, etc. Des négociations avec les autorités sanitaires ont été entamées pour rendre fonctionnel ce centre. Le but est qu’il puisse à terme s’autofinancer.  Aujourd’hui, l’ancien poste de santé a été transféré dans ces locaux. 

Grace à l’initiative de Bamako, il existe des dépôts pharmaceutiques au sein des deux postes de santé dont les fonds de roulement tournent autour de 60 000 UM. 

( Les difficultés de la santé :

Les difficultés rencontrées dans le domaine de la santé sont : 

· Absentéisme et manque de qualification du personnel de santé ;
· Manque d’équipement : tous les postes de santé manquent cruellement d’équipement. Des matrones ont été formées dans la plupart des localités, mais par manque d’équipement, elles n’exercent pas ;
· Manque et cherté des médicaments : Malgré la présence des dépôts pharmaceutiques dans les différents postes de santé, les médicaments font durement défaut ;
· Enclavement des localités : L’évacuation des malades durant l’hivernage pose un réel problème, surtout chez les femmes enceintes à cause des modes de transport inadéquat (charrette) pouvant entraîner d’autres complications ;
· Poids de la tradition : De crainte d’être vue par la population, la plupart des femmes refusent de sortir de chez elles pour accoucher dans les PMI ;
· Recrudescence des maladies sexuellement transmissibles (MST) due au manque de prévention et à l’absence de protection.
TABLEAU : INFRASTRUCTURES DE SANTE

	Village
	Pharmacie
	Infrastruc.
	type bâtiment
	Personnel
	Postes relais
	Problèmes

	Woloum Néré
	Dépôt dans centre de santé
	1 poste de santé
	en dur
	1 infirmier d'Etat,

3 – 4 accoucheuses traditionnelles, 1 accoucheuse

auxiliaire
	Kaédi
	absentéisme et manque de personnel ; manque d'eau et d'électricité ; cherté et manque de médicaments ; faible fréquentation du centre ;
  absence de moyen d'évacuation des malades, problème de logement de l'infirmier

	Néré walo
	1 dépôt
	1 poste de santé
	En dur
	1 infirmier, et 1 accoucheuse traditionnelle
	Kaédi et Rindiao
	pharmacie fermée, médicaments chers, absentéisme du personnel, difficulté d'évacuation, non fonctionnalité du comité de santé

	Kagnady
	-
	-
	-
	-
	Néré, Wouloum et kaedi
	enclavement, manque de moyen d'évacuation, absence de poste de santé dans le village

	Dioké
	-
	-
	-
	1 accoucheuse traditionnelle
	Kaédi et Rindiao
	taux élevé de paludéens, absence de poste de santé absence de programme de nutrition

	Bir El Barka
	-
	-
	-
	1 accoucheuse traditionnelle
	Kaédi et Rindiao
	manque de moyen d'évacuation, absence de poste de santé, cherté des médicaments ;absence de programme de nutrition

	Néréyel 
	-
	-
	-
	1 accoucheuse traditionnelle
	Kaédi et Rindiao
	cherté de médicament et probleme d'évacuation, manque de personnel 

	Diawout
	-
	-
	-
	1 accoucheuse traditionnelle
	 Néré

Kaédi Rindiao
	présence endémique du paludisme; absence d'une case de santé et de personnel; enclavement du village

	Sinthiou Boumaka
	-
	1 case  de santé non fonctionnelle
	dur, état très délabré
	1 accoucheuse formée mais sans matériel
	Rindiao, Kaédi, Diaffane
	présence endémique du paludisme; absence d'une case de santé; enclavement du village

	Sinthiou Tayba
	-
	-
	-
	1 accoucheuse traditionnelle
	Kaédi et Rindiao
	éloignement des structures de santé; difficulté d'évacuation des malades, absence de programme de nutrition

	Sylla
	-
	1 case de santé non fonctionnelle
	en dur
	1 accoucheuse traditionnelle
	Kaédi et Rindiao
	éloignement des structures de santé; difficulté d'évacuation des malades, case de santé non fonctionnelle, absence d'un dépôt de pharmacie, absence de programme de nutrition


L’éducation primaire multigrade 

· Les infrastructures scolaires

La situation scolaire de la commune, d’une manière générale est très peu satisfaisante. Elle se caractérise par :

· Un enseignement primaire marqué par un système multigrade, du fait d’un manque de salles de classes.  La population scolaire dépasse en effet largement les équipements existants puisque pour un effectif communal de 1328 élèves dans le primaire, il n’existe que 21 salles de classes dans l’ensemble des localités (réparties entre 7 écoles), soit un taux de 63 élèves par salle. Cette situation, combinée avec le manque et l’absentéisme d’enseignants, explique l’application du multigrade. 

· Sur les sept écoles existantes, seules deux disposent d’un cycle complet, du fait notamment d’un taux d’abandon important, surtout chez les filles (dans la mentalité locale, une jeune file doit vivre à côté de ses parents).
· Le niveau des élèves est relativement faible et ce phénomène s’accentue par l’inactivité observée des parents d’élèves. Par manque d’intérêt et de suivi, la plupart des parents d’élèves ne connaissent pas le niveau scolaire de leurs enfants.
· La fréquentation scolaire par localité

	Etablissement 
	Filles
	Garçons
	Total
	%

	Bir El Barka
	0
	0
	150
	11%

	Dioké
	59
	31
	90
	7%

	kagnady
	76
	45
	121
	9%

	Néré Walo
	86
	89
	255
	13%

	Sinthiou Boumaka
	84
	80
	164
	12%

	Sylla
	148
	91
	239
	18%

	Woloum Néré
	240
	156
	396
	30%

	Total 
	693
	492
	1415
	100%


Sources : nos enquêtes (2007)
Sur l’effectif total des élèves au niveau de la commune, les filles représentent environ 58% des élèves et  occupent 66% du nombre d’élèves en première année. Cependant, la tendance se renverse progressivement dans les classes supérieures pour devenir plus favorable pour les garçons. En classe de sixième année, elles ne représentent que 45% de l’effectif.  Elles sont fortement inscrites en début de scolarité, mais leur taux d’abandon est très élevé au cours du cursus scolaire. Cela peut s’expliquer par le fait que dans la plupart des localités le cycle est incomplet et les parents d’élèves sont enclins à se séparer de leurs filles en les envoyant dans les établissements des villages voisins, ce qui est contraire aux mentalités traditionnelles locales. A cela, s’ajoutent les mariages précoces constatés dans certaines localités qui viennent interrompre la scolarité des filles. 

· Les Effectifs scolaires 2006-2007

	Divisions pédagogiques 
	Filles
	%
	Garçons
	%

	1ére 
	160
	66
	81
	34

	2ème 
	165
	60
	111
	40

	3ème 
	129
	59
	88
	41

	4ème 
	99
	60
	66
	40

	5ème 
	86
	52
	79
	48

	6ème 
	54
	45
	67
	55


                                                                     Sources : nos enquêtes (2007)
D’après les enquêtes (2007), le taux de scolarisation ainsi que les réussites scolaires restent très faibles. Dans certaines localités, il n’y a pas eu de lycéens depuis les années 80. L’enseignement est en forte régression et cela risque de se répercuter négativement dans les prochaines années sur le développement économique de la commune.

A cela s’ajoute le fait que –par tradition- certains villages sont plus orientés vers l’enseignement coranique. C’est le cas de Sinthiou Taiba où les garçons sont rarement envoyés à l’école. 

· Un collège d’enseignement moyen

Le collège, situé à Wouloum Néré, a été créé en 2003 et compte trois salles de classes et cinq enseignants. L’effectif des élèves est de 85, dont 30% de filles. Ce faible taux de présence féminine confirme la tendance de déscolarisation constatée dans le niveau primaire. On note trois niveaux : 1ère, 2ème et 3ème année. 
L’établissement est confronté à un sous effectif des enseignants. Pour pallier ce problème, certains professeurs doivent assurer l’enseignement de plusieurs matières ; sans en avoir forcément les compétences. Ce phénomène va avoir de graves conséquences sur le niveau des élèves.

Le problème crucial de ce collège reste un très faible taux d’admis à l’entrée en sixième, le niveau des écoles primaires restant très faibles. Si cette tendance ne se renverse pas, l’établissement risque de connaître de sérieux problèmes de sous effectif, voire de fermer par manque d’élève. 

· L’enseignement coranique 

Historiquement, les villages de Néré sont connus dans la sous région pour leurs grandes écoles coraniques. Cette renommée reste ancrée dans les mœurs des populations et, presque tous les villages disposent au moins d'un foyer coranique. Les élèves qui les fréquentent viennent d’horizons différents, voire des pays limitrophes. 

( Les difficultés rencontrées dans l’éducation : 

· Le plus grand problème signalé par la population est le désintéressement à l’éducation par les parents d’élèves : Il n’existe aucun bureau de parents d’élèves fonctionnel dans la commune. Cette situation est l’une des causes de l’absentéisme et du manque de volonté des enseignants. En conséquence, les élèves ne sont pas suivis.

· Manque cruel d’enseignants et de salles de classes : Il n’est pas rare de trouver trois divisions pédagogiques dans une seule salle avec un seul enseignant. Cette situation est à l’origine du niveau très bas des élèves, car le temps initialement prévu pour une classe est partagé en trois. A cela s’ajoute l’irrégularité de recrutement d’élèves. Cette année, dans plusieurs localités, des classes de première année ont été officiellement ouvertes car les inscriptions ont eu lieu, mais fautes d’enseignants et/ou de salles de classes, les enfants ont fait une « année blanche ». 

· Problème d'hébergement et de restauration pour les élèves venant des villages environnants.

	TABLEAU: EDUCATION

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Village
	Ecole
	Date
	Type
	Nb

classe
	Nb Elèves
	Ens/ divisions pédagogiques
	cantine

scolaire
	APE
	Nb

T/B
	Problèmes 

	
	
	création
	bâtiment
	
	G
	F
	Tot
	
	
	
	
	

	Woloum Néré
	école fondamentale
	1985 ou 1981
	dur
	6
	156
	240
	396
	7
	1
	1
	faible
	manque de tables ;  déficit d'enseignant ;  manque clôture

	Woloum Néré
	collège
	2003
	dur
	3
	
	
	85
	5
	0
	
	faible
	manque de tables ; manque de professeurs ; 

	Néré walo
	école fondamentale
	1970
	dur toiture en zinc
	3
	92
	83
	255
	3
	oui
	1
	très faible
	école non clôturée, recrutement élèves irrégulier,

	Kagnady
	école fondamentale
	1996
	dur et hangar
	1 salle un hangar pour 4 niveau
	45
	76
	121
	2 en arabe
	oui
	1
	10
	manque de suivi, pas d’enseignant ; clôture APE non fonctionnelle, taux de réussite très faible.

	Dioké
	école
	1980
	dur toiture en zinc
	2 salles et 3 niveaux
	29
	59
	88
	2
	oui
	non
	10
	taux de réussite faible, manque de table bancs. 

	Bir El barka 
	école fondamentale,
	1991
	dur toiture en zinc
	2 salles et 5 niveaux
	
	
	115
	1
	oui
	non
	-
	niveau très faible, manque de salles de classes.

	Sinthiou Boumaka
	école fondamentale
	1981
	dur
	3 salles et 4 niveaux
	75
	101
	176
	1
	1
	1
	21
	déficit d'enseignants ; résultats scolaires très faibles ; taux d'abandon élevé lié aux mariages précoces

	Sylla
	1 école fondamentale
	1986
	dur
	4 salles et 6 niveaux
	91
	146
	237
	4
	1
	1
	
	manque d'intérêt des parents vis-à-vis de l'école ; APE non fonctionnelle




Le Commerce 

Le commerce occupe une place importante dans l'économie de la commune. Il concerne essentiellement les produits de première nécessité (riz, huile, …) et  de l'agriculture. Il est organisé autour des boutiques et marchés existants dans les différentes localités.

	Village
	Boutiques
	Marchés
	Boulangerie
	Moulin
	Magasin/B. céréale

	Bir El Barka
	1
	0
	0
	0
	1

	Diawout
	1
	0
	0
	0
	1

	Dioké
	3
	 (étales)
	1
	0
	1

	Kagnady
	2
	 (étales)
	1
	0
	1

	Néré Walo
	4
	1 
	2
	1
	1

	Nereyel
	0
	0
	0
	0
	1

	Sinthiou Boumaka
	5
	1
	1
	0
	1

	Sinthiou Tayba
	1
	(étales)
	1
	0
	1

	Sylla
	7
	1
	1
	1
	1

	Woloum Néré
	7
	1
	3
	1
	1

	Total
	31
	6
	10
	3
	10



La commune de Néré Walo reste polarisée vers la ville de Kaédi dans plusieurs domaines commerciaux, notamment la vente des produits agricoles et l’achat des denrées de première nécessité. Par ailleurs, les boutiques locales se ravitaillent auprès des grossistes de Kaédi. Pour les localités situées au bord du fleuve, il existe des échanges importants avec le Sénégal surtout le ravitaillement en produit maraîchers durant la période chaude et la vente de bétail.

( Les contraintes liées aux commerces sont :

· Le manque de moyens des commerçants locaux : Les fonds de roulement des différents commerçants restent relativement faibles. De ce fait, ils sont obligés de s’approvisionner en petite quantités sur des intervalles de temps très rapprochées, et ceci a une conséquence sur le coût de revient de la marchandise. En fait, acheter beaucoup peut entraîner des économies sur le prix de revient.

· Le coût élevé du transport se répercute sur les prix de vente : Pour les localités éloignées de la route goudronnée, les véhicules empruntent des pistes non revêtues ce qui entraîne l’usure rapide des véhicules. De ce fait, le coût de transport pour ces localités est surfacturé ; entraînant ainsi une grande majoration sur les prix de la marchandise. 

Le transport

A l’exception de la route goudronnée venant de Nouakchott et qui traverse la commune, tous les réseaux routiers sont constitués de pistes non revêtues. Par ailleurs, les aménagements hydro-agricoles présents dans la commune entraînent de grands détours et occasionnent de nombreux embourbements de véhicules.

En hivernage, la liaison est totalement perturbée avec la plupart des localités du « walo »  et elle peut s’interrompre durant un ou deux jours après la pluie. La desserte est  généralement assurée par des véhicules légers. L’état défectueux des routes engendre l’amortissement rapide des véhicules, des coûts onéreux de transport, l’allongement de la durée des déplacements et constitue ainsi un obstacle majeur pour le développement des différentes activités économiques.

L’Energie 

Malgré la traversée par la commune par le réseau de haute tension de Manantalli, aucun village n’est électrifié.  Les principales sources d'énergie de la commune sont les combustibles solides (bois et charbon de bois). A coté de ces sources, on trouve le gaz butane utilisé par quelques rares familles, notamment en cas d’urgence. Le butagaz constitue une source de substitution du bois. Il permet, donc, de réduire la pression sur l’utilisation du bois de chauffe. Cependant, sa cherté et l’éloignement des lieux d’approvisionnement limitent son accès. 

On note l’utilisation de plus en plus fréquente de l’énergie solaire dans certains ménages.  Cependant, le coût d’acquisition d’un kit est  très élevé- et dépasse largement les moyens de la population-, ce qui freine considérablement sa diffusion. 

En 2003, une ONG nationale avait introduit dans la commune des cuiseurs solaires, mais les résultats de l’initiative semblent encore  être non concluants selon plusieurs facteurs avancés par la population, notamment le temps élevé de cuisson.

Les Télécommunications

On note l’existence du réseau GSM sur quelques points des villages, notamment ceux situés sur l'axe de la route Nouakchott- Kaédi. Ce réseau reste très faible dans toutes les localités. Il n’existe pas de bureau de poste ni de ligne téléphonique.

Les Ressources  en eau 

Les ressources en eaux communales sont essentiellement constituées : 

· Des eaux souterraines : ce sont les nappes phréatiques peu profondes pour l'alimentation des puits et celles profondes  sur lesquelles les forages  sont implantés  pour la fourniture d’eau potable aux populations

· Des eaux de surface constituées par le fleuve Sénégal et ses affluents, les marigots et les mares.

· Les infrastructures hydrauliques 

Deux types d’infrastructures sont présentes dans la communes : il s’agit des puits et des forages. 

· En ce qui concerne les puits, ils constituent les principales sources d’approvisionnement en eau dans la commune.  

D’après nos enquêtes (2007), on dénombre 65 puits dans la commune, dont 8 non fonctionnels et 13 saumâtres. Ils sont exclusivement de type traditionnel. Pendant la saison sèche, la majorité des puits connaissent un tarissement (du fait de la nappe fleurissante au niveau des localités situées à proximité du fleuve, les puits sont peu profonds et tarissent rapidement). 

On note également une forte pression sur les ouvrages, entraînant souvent des effondrements, malgré la pose fréquente d’une bise au fond des puits pour compenser la nature argileuse des sols. Cette nature des sols a pour autre conséquence une qualité d’eau médiocre (teneur importante en argile- boueuse). 

Quant aux puits d’eau saumâtre, ils sont importants dans la localité de Dioké.

· Pour les forages, il n’existe qu’un seul forage fonctionnel dans la commune ; situé à Woloum Néré. Celui-ci est muni d’une adduction avec cinq bornes fontaines. Le coût de l’eau est de 120 UM/m3. L’ouvrage est géré par un comité en partenariat avec l’Agence Nationale d’Eau Potable et l’Assainissement (ANEPA) qui perçoit une redevance de 38% sur les recettes. 

Pour ce qui est du sondage de Néré Walo, creusé par le ministère de l’hydraulique, un château d’eau est en cours de construction grâce à la collaboration entre l’ADC
 du village, le PNUD et le PDRC
. 

Quant au sondage de Sylla, l’ADC du village est en train de négocier avec le PDRC pour finaliser le château d’eau et la finition de l’ouvrage.

	TABLEAU : SYNTHESE DES INFRASTRUCTURES HYDRAULIQUES



	Village
	Forages
	Puits
	Puisard
	Barrage 
	Problèmes/Commentaires

	
	F
	NF
	F
	NF
	salé
	usage
	
	
	

	Woloum Néré
	1
	1 sondage
	13
	
	
	consommation domestique, bétail, maraîchage
	0
	0
	faible couverture du réseau ; cherté de l'eau

	Neré walo
	1
	1 sondage
	3
	6
	0
	boisson, maraichage, bétail
	0
	0
	insuffisance eau et tarissement, forage en cours de construction 

	Kagnady
	0
	0
	6
	0
	0
	boisson,
	0
	0
	tarissement des puits, eau de mauvaise qualité, nappe fleurissante

	Dioké
	0
	0
	14 dont 9 privés
	
	12
	boisson maraichage, animaux
	0
	0
	A l'exception de 4 puits tout le reste des puits tarissent

	Birt El Barka 
	0
	0
	2
	1
	1
	boisson maraichage, animaux
	0
	0
	salinité de l'eau des puits et effondrement de l'ouvrage

	Nereyel
	0
	0
	2
	0
	0
	boisson maraichage, animaux
	0
	0
	effort musculaire

	Diawout
	0
	
	1
	
	
	consommation domestique, maraîchage
	
	
	tarissement du puits ; ensablement du puits

	Sinthiou Boumaka
	
	1 sondage
	13
	1
	
	consommation domestique, maraîchage
	0
	1 diguette
	tarissement des puits 

	Sinthiou Tayba
	
	1 sondage
	4
	
	
	consommation domestique, maraîchage
	
	
	tarissement des puits ; un puits dans un jardin maraicher 

	Sylla
	
	1 sondage
	6
	
	
	consommation domestique
	
	
	tarissement des puits ; faible disponibilité en eau par rapport aux besoins domestiques


Source : nos enquêtes (2007)
· Hydrographie

Sur le plan hydrographique, la commune se situe dans le bassin du fleuve Sénégal. Il n’est cependant pas préférable que  l'eau du fleuve soit consommée, du fait de sa très mauvaise qualité. 

Le fleuve Sénégal est intermittent et son régime est  tributaire de pluies hivernales. Durant l'hivernage, une partie de l’eau s’écoule vers le fleuve et l’autre est conservée dans les bas-fonds (mares). Il existe d’importantes mares qui – en cas de bonne pluviométrie et crue- peuvent maintenir l’eau jusqu’à la saison sèche.

Ces mares naturelles dans les bas-fonds sont aussi destinées à l’abreuvement du cheptel et- dans le walo- à la pêche traditionnelle.

( Les difficultés rencontrées : 
· La nature argileuse du sol et l’affleurement de la nappe dans le Walo : Dans les parties situées à côté du fleuve, les puits ne peuvent pas dépasser une certaine profondeur à cause de la nature du sol et de la proximité de la nappe. Il faut creuser 8 à 9 mètres pour trouver de l’eau potable. 

· A défauts de matériel et de moyens pour effectuer ces forages, les villageois des localités du walo utilisent l’eau du fleuve pour la boisson, lors du tarissement des puits, ce phénomène est à l’origine de beaucoup de maladies présentes dans la commune.
· Le tarissement précoce de certains puits en saison sèche.
· Le tarissement rapide des mares : il n’existe pas dans la commune d’initiatives permettant de retenir l’eau plus longtemps pour son utilisation à diverses activités, notamment l’agriculture, la pêche et le développement de l’élevage. 

III. LES ACTEURS DE DEVELOPEMENT LOCAL DE LA COMMUNE 

3.1 Le conseil municipal : organe délibérant 
Le conseil municipal est mis en place en janvier 2007. Il comprend au total 17 membre, dont 11 homes 6 femmes.
	Effectif
	Niveau d’instruction

	Hommes
	Femmes
	Jeunes
	Français
	Langue Nationale
	Arabe

	11
	6
	
	
	
	

	Total : 17 conseillers
	


3.1.1 Fonctionnement du conseil municipal 

Le conseil municipal est constitué d’un bureau composé de : 
                                - un maire

                                - un bureau composé  de quatre adjoints
                                - un secrétaire général 

3.1.2 Les ressources  du conseil municipal   
En pratique, les ressources de la commune proviennent essentiellement du fonds régional de dotation (FRD) octroyé par l’Etat à travers le trésor public. Pour l’année 2007, le FRD s’élève à huit millions neuf cent cinquante deux milles (8,952 millions) réparti comme suit : 
                         Fonctionnement 
: 4,501 millions 

                         Equipement 

: 4,455 millions 

3.2 Les organisations- communautaires de base 

Les localités de Néré Walo se caractérisent par un tissu coopératif et associatif important, généralement organisé en réseau,  intervenant tant au niveau économique, que social et parfois environnemental.

Les diagnostics participatifs réalisés dans les différents villages communaux, nous ont ainsi permis de recenser plus de 80 organisations communautaires de base (OCB), réparties proportionnellement selon la taille des villages. 

Il existe également une union des coopératives de Nere Walo, qui apporte des aides financières ou matérielles aux coopératives villageoises, et qui fédère les organisations membres.

On retrouve ainsi un nombre important de coopératives féminines orientées vers les activités de maraîchage, d’artisanat et de petit commerce. Viennent ensuite les coopératives  à vocation commerciale, génératrices de revenus et source d’approvisionnement du village.

Les associations de jeunesse sont également assez présentes dans la zone, avec généralement au moins une association de jeunes (féminine ou masculine) par village. Elles assurent un rôle de médiation sociale, favorisant l’aide communautaire et les travaux d’intérêt général. 
Il existe, par ailleurs, des associations religieuses et différents comités, liés à la santé et à l’alimentation (Banque de Céréales).

3.2.1 Les coopératives professionnelles 

Nous appelons ici les coopératives professionnelles celles destinées à générer une activité économique, soit productive, soit commerciale, parfois les deux combinées.

Il s’agit ainsi surtout des coopératives d’hommes et de femmes créées autour des activités de maraîchage et commerciales. Ci-joint un tableau synthétique de l’ensemble des coopératives à vocation économique. 

Tableau: Synthèse sur les OCB par catégorie et par village

	Village
	Coop.

agricoles / pêche
	Commerce
	Jeunesse social
	Environnement
	Religieuse
	Autres (BC, Comité santé)
	Non renseigné
	TOTAL

	WOULOUM NERE
	4
	1
	3
	 
	1
	1
	 
	10

	NERE WALO
	4
	 
	3
	1
	 
	1
	3
	12

	KAGNADY
	4
	1
	1
	 
	 
	 
	 
	6

	DIOKE
	4
	1
	2
	 
	1
	1
	4
	13

	NEREYEL
	2
	1
	1
	 
	 
	 
	 
	4

	BIR EL BARKA
	2
	1
	 
	 
	 
	 
	 
	3

	DIAWOUT
	1
	 
	2
	 
	 
	 
	 
	3

	SINTHIOU BOUMAKA
	3
	1
	3
	 
	 
	1
	3
	11

	SINTHIOU TAYBA
	1
	1
	2
	 
	1
	 
	 
	5

	SYLLA
	2
	5
	5
	 
	 
	 
	6
	18

	TOTAL
	27
	12
	22
	1
	3
	4
	16
	85



Nous pourrons ainsi distinguer les coopératives féminines, essentiellement tournées vers l’activité maraîchère et artisanale, puis les coopératives à vocation uniquement commerciale.

· Les coopératives agricoles (rizicoles et maraîchères) :

Le maraîchage apparaît comme la principale activité des femmes dans les localités de Néré Walo, comme dans l’ensemble de la Wilaya du Gorgol. L’organisation en coopératives va permettre d’acquérir un périmètre commun de culture autour d’un puit ou prés du fleuve, et de percevoir certaines aides étatiques ou autres. Le périmètre est ensuite soit divisé en parcelles individuelles soit constitué d’un jardin communautaire.

Les productions des jardins sont destinées dans un premier temps à subvenir aux besoins des familles. Si la récolte est suffisamment bonne pour générer des excédents, les légumes sont alors vendus dans les marchés les plus proches et permettent de dégager une source de revenus.

L’activité maraîchère est souvent complétée par d’autres activités annexes, artisanales (teinture, couture, etc) et commerciales (petit commerce : sucre, thé..), qui permettent de générer des revenus supplémentaires et de diversifier les activités des membres.
Nous avons pu recenser plus d’une vingtaine de coopératives maraîchères sur l’ensemble des localités de la commue. Ces dernières ont souligné plusieurs obstacles majeurs, découlant tous du manque de moyens financiers, qui freinent considérablement le développement voire le maintien des activités des coopératives. Il s’agit de :

· L’accès de plus en plus difficile à l’eau (tarissement des puits, sécheresse, …) ;
· Le manque d’entretien et de renouvellement du matériel, notamment hydraulique (GMP, canaux d’irrigation, …) ;
· Le manque de matériel de protection des cultures (grillage, piquets, …) très problématique du fait de la divagation des animaux ;
· L’inaccessibilité des produits phytosanitaires du fait de leur coût élevé ;
· Des défauts d’aménagement des périmètres ;
· Un manque de formation des membres (gestion, organisation, …).
· Les coopératives à vocation commerciale :

Celles- ci, un peu moins nombreuses que les coopératives maraîchères (une douzaine sur l’ensemble de la commune) se caractérisent également par un fort dynamisme communautaire, ayant pour objectif d’approvisionner les localités en produits divers (nourriture, vêtements,...) et de générer des revenus pour leurs membres.

Les principales difficultés pour ces coopératives sont :
· L’accès à un local servant de boutique ;
· L’accès à l’électricité ;
· Le manque de matériel de conservation (frigo, …), 

· Un déficit de formation des membres (gestion, organisation, …)

Les ressources financières de l’ensemble de ces coopératives sont constituées principalement des cotisations des membres et des donations éventuelles des partenaires. 
3.2.2  Les organisations  à vocation sociale 

· Les associations de jeunes

Elles sont généralement présentes dans chaque localité et s’organisent en fonction des genres. Ainsi, de nombreux possèdent une association de jeunes femmes et une seconde de jeunes hommes. Les jeunes travaillent essentiellement sur les activités sportives et culturelles, et sur la prestation de services pour les travaux champêtres par exemple, pour l’organisation de cérémonies et autres événements. Les associations de jeunes de la commune de Néré Walo se sont fédérées en union en créent l’association Hirmangué Bossaya, qui apporte son aide et son soutien aux associations de la commune qui sont dans le besoin (prêt de matériel, financements d’événements,…).

Leurs ressources sont essentiellement composées des cotisations des membres, et elles sont aussi nombreuses à développer des liens avec les ressortissants de la commune (soutien matériel et financier).

Elles souffrent, cependant, d’un manque de ressources et d’une certaine instabilité, du fait des nombreuses migrations de jeunes pour le travail ou la formation. Les jeunes présents témoignent ainsi d’un dynamisme important, mais manquent souvent de formation en gestion ou en organisation et disposent de maigres moyens financiers (chômage).
· Les associations de développement communautaire
D’autres associations villageoises, plus récentes, sont généralement présentes dans les localités sous le nom d’Association de Développement Communautaire (ADC). Elles regroupent généralement les coopératives au niveau d’un village. Crées dans le cadre du Projet de Développement Rural Communautaire (PDRC) à l’initiative du Ministère du Développement Rural et de l’Environnement, leurs activités s’articulent surtout autour de la gestion d’activités communautaires, par exemple de boutiques ou de moulins. 

Elles tendent à être complémentaire aux actions des coopératives et à fédérer les projets au niveau villageois.

Ces associations souffrent, cependant, d’un manque de moyens financiers et matériels, et souhaiteraient bénéficier de partenariats durables et réguliers.

Les autres types d’organisations  communautaires (Banque de Céréales, Comités santé, …) se structurent également au niveau villageois et souffrent également des mêmes difficultés que les coopératives et associations :

· Difficulté de trouver des partenaires dans la durée ;
· Manque de formation ; 

· Manque de matériel et moyens financiers.
IV. Les intervenants externes 

Dans la commune de Néré Walo, on retrouve deux types d’intervenant externes :
4.1  Les programmes étatiques 
· Le PDRC : L’objectif de ce projet est de contribuer à la réduction de la pauvreté et à l’amélioration durable des conditions de vie des communautés villageoises en termes d’accès aux services de base, AGR et GRN. Il est exécuté selon une approche par laquelle les communautés sont organisées en Association de Développement Communautaire (ADC).  Les principales composantes du projet sont le renforcement des capacités et la mise en place d’un fond d’investissement. 

· La SONADER : Elle assure la  maîtrise d’ouvrage des aménagements hydro-agricoles publics pour la réalisation et la réhabilitation des infrastructures et réseaux, visant la mise en valeur des terres agricoles. Elle a perdu de nombreuses compétences suite au désengagement de l’Etat en 1986. Actuellement, elle apporte un appui-conseil aux coopératives agricoles
· ANEPA : C’est une agence de type associatif qui a en charge le suivi de la gestion et le développement des systèmes d’approvisionnement en eau en milieu rural et semi-urbain. L’Etat a confié à l’ANEPA le suivi de la gestion des systèmes d’alimentation en eau potable en milieu rural et semi-urbain. Actuellement, elle  n’intervient que dans la localité de Woloum Néré (seul forage fonctionnel dans la commune).
4.2 Les ONG 
· PAM : Son intervention est surtout consacrée à la sécurité alim  entaire (alimentation des CAC et des SAVS), mais également à la réalisation de projets hydro-agricoles (digues, barrages,…) dans le cadre du programme VCT.

· UNCACEM : C’est est un organisme de crédit créé suite aux pertes de compétences de la SONADER. Elle intervient ainsi dans le financement en équipements et en intrants des producteurs rizicoles, la réparation et l’acquisition  de machines agricoles et la réhabilitation des périmètres rizicoles en partenariat avec le PDIAIM.

· FLM : Elle accompagne la population dans la mise en œuvre des  CAC et SAVS du PAM. Par ailleurs, elle accompagne les coopératives féminines. FLM : Opératrice du PAM, la FLM s’occupe de la mise en place d’un comité de gestion du SAVS. Celui-ci est généralement composé de 5 personnes, dont 3 femmes minimum. formés par la FLM (notamment le magasinier et le trésorier). A la création du centre, Le PAM donne des sacs de riz et de blé, puis le comité de gestion est chargé de revendre ceux-ci, afin de créer un fond de roulement au SAVS, qui permettra alors d’acheter des céréales locales.
· ACORD

· ACORD : 

V. LES AXES PRIORITAIRES DE DEVELOPPEMENT 
Au cours des diagnostics villageois, les populations de Néré Walo ont classé par ordre de priorités les différents axes de développement. 
	 Localités
	Agriculture
	Santé
	Eau potable
	Education
	AGR

	Woloum Néré
	x
	x
	
	x
	

	Néré Walo
	x
	x
	
	x
	

	Dioké
	x
	x
	
	x
	

	Bir El Barka 
	x
	x
	
	x
	

	Kagnady
	x
	x
	x
	
	

	Sinthiou Tayba
	x
	x
	
	
	x

	Sinthiou Boumaka
	x
	x
	
	x
	

	Diawout
	x
	x
	
	x
	

	Sylla 
	x
	x
	x
	
	

	Nereyel
	
	x
	x
	x
	

	Total 
	9
	10
	3
	7
	1


A la lecture du tableau, trois axes prioritaires ressortent :
5.1 Agriculture 
Financés par l’Etat et ses partenaires bis et multilatéraux, les aménagements agricoles ont été entièrement conçus pour la riziculture. Ces périmètres ont fait l’objet d’importantes interventions aussi bien par les structures étatiques que par la population locale car la majorité des superficies ont été aménagées grâce à la force humaine. Depuis quelques années, avec le désengagement de l’Etat, la transition a été difficile pour les agriculteurs. En effet, elle n’a pas été suivie d’un ajustement organisationnel et économique permettant aux paysans de se prendre en charge. Cette situation a entrainé la dégradation des conditions de production qui se manifeste aujourd’hui par des rendements insignifiants et par l’abandon d’importantes superficies de production. L’intérêt de la commune aujourd’hui est d’étudier avec les différents partenaires –étatiques et non gouvernementales- un système d’appui pertinent  pour avoir un gain de productivité plus important. Les facteurs physiques de production – eau et terre-  étant disponibles, il s’agit d’agir principalement  sur le financement de la production et de la structuration des producteurs. Ceci dans le but de faciliter un accès aux intrants, réhabiliter les périmètres et désenclaver la zone du fleuve afin de faciliter la commercialisation de la production.
Quant à l’agriculture de décrue, la population semble être très attachée à ce mode de culture, et ceci s’expliquerait par l’absence de risque économique. Toutefois, la mise en route du barrage de Manantalli sur le fleuve Sénégal accentue l’incertitude et la viabilité de ce type d’agriculture. Eu égard à l’importance des cours d’eau, notamment les mares, la mise en œuvre des ouvrages de rétention d’eau, notamment des barrages et digues semble être une alternative pour renforcer ce  type d’agriculture.  
L’agriculture sous pluie, victime de la succession de plusieurs années de sécheresse occasionnant l’absence de récolte, est presque délaissée par la population.
5.2  Accès à l’eau potable et aux soins de santé  
5.2.1 Accès à l’eau 
A l’exception de la localité de Woloum Néré, où il existe un forage avec mini adduction, les populations se tournent essentiellement vers le puits pour la satisfaction totale de leurs besoins en eau de boisson. En outre, les localités situées au bord du fleuve utilisent l’eau de celui-ci pour des besoins domestiques.
Conscientes des enjeux sanitaires et socioéconomiques d’un service d’eau potable, la demande d’infrastructures d’approvisionnement en eau constitue la première priorité exprimée par la population de la commune de Néré Walo.
En effet, la zone bord du fleuve se caractérise par une nappe fleurissante dont la qualité de l’eau reste passable. Généralement, les eaux ne sont pas traitées. Les rares traitements effectués se font directement au chlore suivant des normes très souvent non maîtrisées, les usagers se contentant juste de filtrer l’eau destinée à la consommation.

Le tarissement des puits pendant les périodes sèches entraine des files d’attentes au niveau des points de puisage, causant des retards dans les activités féminines, voire même absence.

Par ailleurs,  l’eau des puits est jugée saumâtre à certains endroits, notamment à Dioké. Cette situation justifie la forte demande de réalisation d’un système d’adduction d’eau potable viable, notamment des forages avec adduction.
5.2.2  Accès aux soins de santé 

La commune dispose de deux postes de santé fonctionnels : l’un à Néré Walo et l’autre à Woloum. Ces deux postes sont mal repartis sur l’espace communal. Par ailleurs, comme évoqué précédemment, ces postes sont sous équipés et on note un absentéisme cruel du personnel médical. En outre, durant l’hivernage le poste de Néré Walo reste difficilement accessible pour la plupart des localités. Eu égard à touts ces contraintes, la population se tourne vers les structures sanitaires régionales, occasionnant ainsi d’importantes dépenses surtout durant la période hivernale avec la recrudescence du paludisme.
Compte tenu de l’enclavement et de l’importance des maladies liées à l’eau, l’amélioration des services sanitaires et d’approvisionnement en eau constitue l’un des enjeux primordiaux pour le développement de la commune. La forte implication des migrants de la commune sur ces secteurs constituent un important atout pour pallier.
5.3 Education
ANNEXES
Tableau : Les coopératives professionnelles

	Village
	NOM
	Membres
	Activités
	Partenaires
	Ressources
	Commentaires

	Woloum Néré
	Fahram
	800
	maraîchage (3ha)
	UNICEF, Union, FLM, PAM
	cotisations
	Gestion du moulin à mil de la commune;fait partie de l’union des coop;en relation avec FLM et ARDM : construction d’un magasin et acquisition d’un moulin

	 
	Association des pêcheurs
	30
	pêche et vente des poisons
	Non
	Cotisation
	Manque de matériels et moyen financier

	 
	Feedé Sabouné
	40
	commerce
	 
	cotisations
	manque de moyens : pas de partenaires, ni d'aides financières 

	 
	Tiaski
	204
	maraîchage (3ha)
	ONG américaine 
	cotisations
	 

	Nere Walo
	Nere Walo1
	62 hommes
	développement rural (agriculture irriguée: 25 ha) + commerce
	eco-Dev (formations) , FLM (semences maraichères)
	cotisations + SONADER (GMP)
	1er GMP apporté par SONADER, renouvellement avec les cotisations, mais en panne depuis 1 an,aide de la SONARDER a disparu, + canal deterioré , souhaitent développer l'activité commerciale

	 
	Néré 2 
	211
	agriculture irriguée: 60 ha 
	SONADER
	cotisations + SONADER 
	périmètre non exploité depuis 7 ans car canaux mal faits , abimés + pas de clotures + GMP cassé:  coopérative veut se retrouver mais problèmes de moyens

	 
	 Jeunesse femme
	260
	maraichage (jardin communautaire), nettoyage village , alphabétisation,appui à l'organisation de cérémonies 
	ONG à Nkt (don de TV, vidéo, fourneau solaire, natte, plantations)
	cotisation + financements ressortissants
	Entraide entre les membres, cohésion sociale, travaux réalisés dans les localités mais problème de formation (ne savent pas utiliser fourneau solaire par ex.) + absence GMP, manque grillages et poteaux, manque de moyens

	 
	Coopérative Doogol
	30
	Artisanat(teinture, Maraichage 
	non
	Cotisation
	au début chaque membre cotisé 250UM pendant 5mois Apres y'a eu de difficulté en fin on a changé 100 UM par Membre, Existance d'un périmetre de 2,5 hectares a clôture par bois  en suite on paye des Niebes et les mils pour revendre 

	 
	Coopérative Tool Bour
	260
	Maraîchage, teinture, Broderie, petit commerce
	CARITAS
	Cotisation 500 UM  
	Equipémént GMP 2 cylindre en etat efectue existence Grillage, la Motie de hectare une motie Clôture la reparation pour la premier fois 250 000UM Caritas a donné 50% la dernière panne est 300 000 UM la machine est toujour en panne par manque de moyen financier 

	 
	Coopérative Ganki Leyidji
	120
	Maraîchage
	FLM
	Cotisation 500 UM  
	Manque de moyen financier

	 
	Coopérative Mouty Adda
	8
	Agriculture, Maraîchage, Arbres fruitièrs
	non
	Cotisation
	nous avons une machine qui est en panne depuis 2 ans nous demandons une aide financier

	 
	Coopérative: Pokone Diopé
	200
	Maraîchage, Agriculture
	Non
	Cotisation 100/par moi
	manque de materiels et moyen de financier

	 
	Bil Wethete
	300
	Commerce
	non
	Cotisation
	au moment ou il y'a une bonne recolte on paye les niébes et ont  revendent  notre premier achat est un fût des niêbe

	 
	Coopérative Toll Bour
	250
	agriculture 
	Non
	Cotisation
	Partie exploitée en arboriculture = 9ha  Partie cedée à la collectivité = 10ha speculations cultuvées nous ciltivons les Arbres fruitiers, Fela Pastique locale

	 
	ROUSSE
	225
	maraichage
	FLM, région Centre
	RC + cotisations
	Besoin de clotures en grillage avec des piquets (7 Ha)

	Kagnady
	coop avia femme
	160
	maraichage (10 ha) + commerce thé, sucre,...)
	Union des coop de NW
	cotisations 
	10 ha dont 3 exploités : besoin de matériel, produits phytosanitaires, grillage; problème d'approvisionnement en eau et d'aménagement des terres, pas de moulin

	 
	ADC 
	317
	Commerce
	PDRC, ressortissants Nkt
	bailleurs internationaux, cotisations et Etat ( PDRC)
	 Dynamisme , mais manque de cotisations, de formation, besoin de renforcement des moyens financiers et matériels (frigo, electricité)

	
	Asso des pêcheurs 
	25
	pêche et vente de poissons
	non
	cotisations
	 

	Kagnady
	barka
	80
	développement communautaire (agriculture)
	FAEM
	Epargne et cotisations des membres
	Périmètre familial (cohésion sociale familiale) , mais en manque de GMP, de grillages , intrants et accesoires

	 
	coop avia femme
	160
	maraichage (10 ha) + commerce thé, sucre,...)
	Union des coop de NW
	cotisations 
	10 ha dont 3 exploités : besoin de matériel, produits phytosanitaires, grillage; problème d'approvisionnement en eau et d'aménagement des terres, pas de moulin

	 
	coop avia homme
	118
	riz et maraichage
	Uncacem et Sonader
	33 ha 
	3 ha exploités pour le maraichage

	 
	Diab golladé
	19
	Commerce et maraichage (7 ha)
	FAEM
	cotisations des membres
	Manque de moyens financiers : ni GMP, ni grillage, besoin en formation et en aménagement

	Dioké
	jeunesse femme
	2000
	maraichage, couture et teinture
	 
	cotisations
	manque de formation et de financement

	 
	ADC
	184
	commerce
	PDRC
	bailleurs et cotisation
	 

	 
	Doegou Réobé
	377 (ttes les femmes du village)
	maraichage + artisanat (teinture)
	PAM, FLM, Unicef
	credit de 125000 avec union, + cotisations 
	pb de motopompe, grillage et defaut d'aménagement

	 
	Diouma Guotel
	70
	Maraîchage
	Non
	Cotisation
	Manque de matériels insufissance d'eau des puit problème semences pour la clôture chaque membre apporte un bois 

	 
	Dougou Diaffane
	55
	Commerce de bétail
	Non
	Cotisation
	manque de moyens

	 
	Ass vendeur des poisons
	9
	commerce des poisons
	Non
	Cotisation
	manque de moyens financiers

	 
	Tool Bour (Bargo Dioké)
	 
	riz et maraichage
	Sonader et Uncacem
	coop familiale
	pb d'aménagement et de GMP, crue du fleuve

	 
	Dougou
	village
	riz fela et mais
	Soader, Uncacem et CNRADA
	cotisation des mebres
	pb d'aménagement et GMP

	Nereyel
	Jeunesse femme
	100
	maraichage, couture
	ressortissant village 
	cotisations des membres
	membre de l'union fedde hirnangué bossaya

	 
	fedde hirnangué bossaya
	 
	Achat d'habits, commercialisation
	coop. Et asso du village
	cotisations
	Fédération des OCB du village (financement, commercialisation, entraide)

	 
	fogo
	50
	maraichage
	union des coop, FLM
	cotisations des membres
	Pas de motopompe, ni clotures et manque de semences, membre de l'union des coop.

	Bir El barka 
	coop Bir El barka 
	400
	agriculture irriguée
	PAIDIAM, Etat , Sonader
	4 GMP, 180 ha
	perimetre non exploité depuis 1993 (en cours de réhabilitation), problème de motopompe puis touts les GMP sont venus en même temps

	 
	ADC
	 
	commerce 
	PDRC
	local et marchandise (1,5 millions)
	en démarrage : mise en place d'une boutique communautaire pour apprivosionner le village

	 
	Badre
	300
	maraichage
	etat (demarrage), union des coop : don semences
	1 ha
	non exploité depuis 91: pas d'eau; membre de l'union des coop. de Nere walo

	Diawout
	Kawral Diawout
	63
	maraîchage (1 ha)
	PAM (don de blé en 2006), peace corps (1 puit), union des coop.
	cotisations
	pb d'eau, grillage et de maéteriel, membre union des coop. Récolte pour auto-consommation, aide du PAM  grâce à la coopérative

	                         Sinthiou Boumaka
	Coopérative homme
	61 , dont 4 femmes
	culture irriguée
	SONADER
	cotisations
	copérative rizicole au départ - arrêt activité rizicole et maintenant exploitation mil et sorgho, manque GMP et cloture  aménagement . Entraide avec coop.femmes

	 
	Coopérative femmes Guidado Abdoul 2 
	217 femmes
	commerce, alphabétisation, artisanat
	 
	cotisations
	manque matériel de teinture, d'une machine à coudre + enseignement en pulhar : manque de moyens et d'organisation

	 
	Coopérative pêcheurs
	36
	Pêche et vente de poisons
	institut mauritanien de recherche océanographique des pêches (IMROP)
	Cotisation et achat de filets et pirogues
	 

	 
	Groupement des femmes 
	73
	Maraîchage
	l'ACCORD
	Cotisation
	Activité en arrêt par la panne GMP l'irrigation se fait malgré l'appuis du GMP des hommes

	 
	Coopérative Guidado 1(femmes)
	170
	maraîchage, commerce
	ACCORD
	cotisations + vente produits
	Manque GMP(1er acheté par recettes des ventes, mais panne , mauvaise qualité), puis, matérie l,moulin à mil + périmètre très petit, 

	Sinthiou Tayba
	jeunesse femme
	 
	commerce, artisanat
	ressortissants du village
	cotisations + dons des migrants
	besoin d'appui pour la couture et la teinure, manque de matériel tel que moulin, recherche de partenaires

	 
	coopéative M'Bamtaré
	107
	maraîchage, commerce
	ressortissants du village
	cotisations + dons des migrants
	tarissement des puits, + manque de moto-pompe + pas de moulin à mil

	Sylla
	Fedde Kawral (maraîchage)
	 
	maraîchage
	ACORD
	cotisations
	 

	 
	Fedde Djidoubé anya
	70
	commerce et teinture
	0
	cotisations + dotations
	 

	 
	Fedde galounkobé Sylla
	73
	commerce
	0
	cotisations + recettes tirées de l'activité
	 

	 
	Fedde Weloubé Rewbé
	60
	commerce, artisanat
	0
	cotisations + vente produits
	association de femmes de bijoutiers, qui vendent bijoux en or et argent dans la zone. manque de matériel couture et teinture. Recherche de partenaires.

	 
	Ljuiliyi lordé
	8
	Commerce des poisons
	non
	Cotisation
	on fait venir du poisson de Nkchott sinon de Kaédi

	 
	Coopérative Kawral
	160
	Teinture, Couture, Broderie, Confection savon
	Condition feminine
	cotisation et adhésions
	on fabrique de la farine Ceréamine confection de la pomade pour le traitement des cheveux 

	 
	Comité gestion SAVS
	5
	commerce
	PAM et FLM
	adhésion + recettes tirées de l'activité
	Prix rémunérateurs pour achat riz aux paysans villageois , + prix à la vente intéressant, mais bureau du comité instable et manque de motivation 


 Association villageoise à vocation sociale 

	Village
	NOM
	Membres
	Partenaires
	Ressources
	Commentaires

	 
	Commission de base Fedde Arwon
	 
	 
	 
	En relation avec l’imam surtout pour les dons en provenance des ressortissants

	Woloum Néré
	Jeunesse homme
	 
	 
	 
	En relation avec les différents ressortissants : dons de matériel pour les festivités

	 
	Jeunesse femme
	 
	 
	 
	En relation avec les différents ressortissants : dons de matériel pour les festivités

	 
	Association Wathialel
	20
	non
	cotisation
	Manque des moyens financiers

	 
	Hirnangué Bossoya
	20
	non
	cotisation
	Manque des moyens financiers

	 Nere Walo
	ADC
	360
	 
	 
	Relation avec PDRC : financement et appui institutionnel

	 
	Coopérative Diawout
	120
	non
	cotisation
	demande appui financier et matériel

	 
	Association réligieuse
	tout les village
	non
	cotisation et homone
	chaque lundi un marabou nommée therno demba Hamady  vient nous faire apprendre les lois de l'islam et nous demandons une aide financier pour payé les nattes et les canaris

	 
	Association réligieuse(Almoubé)
	45
	non
	Cotisation 
	Nous demandons des une aide financière et matériels (nattes, canaris, livres corans, couvertures)

	
	 Jeunesse homme 
	370
	 
	cotisations + financements des ressortissants
	Faiblesses : membres analphabètes et avec problèmes de santé

	kagnady
	jeunesse homme
	60
	Fedde Hirnangué Bossay, ressortissants à NKTTet à l'étranger
	Maison des jeunes, ustenciles 
	Location des ustensiles pour les grands événements

	Dioké
	Hirnangue Bossay
	 
	 
	 
	Moyen de mobilisation de la pop.locale, partenariat avec les associations de jeunesse pour développer les activités sportives, lucratives

	 
	Jeunesse
	200
	non
	Cotsation 20UM/moi
	Matériels disposées 32 nattes, 60 assiettes, nous demandons un appui financier

	 
	jeunesse homme
	400
	Hirnangué bossay
	Amendes sur les divagations
	Manque de moyens

	Nereyel
	Jeunesse homme
	20
	ressortissant village et fedde hirnangué bossaya
	cotisations des membres
	Membre de l'union fedde hirnangué bossaya

	Bir El Barka
	ADC
	 
	PDRC
	local et marchandise (1,5 millions)
	en démarrage

	 
	Fedde jeunesse homme
	 
	 
	 
	association jeunesse homme Néré mais caisse indépendante

	Diawout
	Fedde jeunesse femme
	 
	 
	 
	association jeunesse femme Néré mais caisse indépendante

	 
	Association des jeunes
	18
	non
	Cotisation
	manque moyen financier

	Sinthiou Boumaka
	Jeunesse femme (fedde jeunesse Rewbe)
	150 femmes
	ressortissants du village
	cotisations + dons des migrants
	Manque de moyens, + moulin à mil, machine pour arachides et magasin

	Sinthiou Tayba
	ADC
	?
	PDRC
	cotisations et financement du PDRC
	Financement d'une boutique communautaire (750 000 UM) par PDRC, mais manque de moyens, de GMP d'assainissement et d'aménagement

	 
	Jeunesse homme worbé
	50
	ressortissants du village
	cotisations + dons des migrants
	Souhaiteraient une reconnaissance juridique + développer des partenariats

	Sylla
	ADC
	 
	PDRC
	cotisations
	 

	 
	Fedde Rewbe Hirmangué Bossoya
	200
	 
	cotisations
	Regroupe plusieurs villages de la zone, mais manque de matériel et de finances.

	 
	Jeunesse homme
	150
	 
	cotisations+dons associations de migrants
	Besoin de puits, de cloture, et de matériel d'assainissement , recherche partenaires

	 
	Association  des Etudiants et Elèves
	70
	Droit de l'homme
	Cotisation
	pour améliorer l'accés la qualité d'alphabétisation dans notre milieu rural

	 
	Jeunesse femmes
	170
	Ass de migrants
	
	Manque des matériels et moyen financier

	 
	APE
	 
	fournitures, matériel scolaire
	 
	en partenariat avec asso de migrants pour don de matériel scolaire 

	 
	Gomou Pinal Sylla
	 
	0
	cotisations
	Actions sociales et culturelles , manque moyens et matériel (micro, radio..), recherche de partenaires


Migrations par localité 
	Villages
	Migrations nationales
	Migrations

internationales
	Commentaires

	Bir El Barka
	Migration saisonnière à Nouakchott. 100 à 200 personnes.
	
	Cette migration se fait parfois en famille. La raison de cette migration est la recherche du travail (généralement main d’œuvre).

	Diawout
	nr
	Sénégal : 100,

Gabon : 35,

Côte d’Ivoire : 30

Belgique 11,

France : 10, 

Amérique : 10,

Espagne : 4,

Italie : 3

Cameroun : 1
	Existence d’une association villageoise des ressortissants de Dioké en France qui rassemble également ceux présents dans les autres pays d’Europe (Belgique, Italie,…)

Association récente qui recherche des partenaires et des financements 

	Dioké
	15
	1 migrant au Gabon
	Peu de migrants et presque uniquement à l’intérieur du pays

	Kagnady
	60% des jeunes partent chercher du travail dans les grandes villes du pays
	12 ressortissants du village en Europe et aux Etats-Unis.

Nombreuses migrations en Afrique de l’Ouest ou Afrique Centrale
	Plusieurs réalisations dans le village et aide à l’association des jeunes et à la coopérative féminine 

	Néré Walo
	150
	11 au Gabon,

 4 au Congo,

environ 150 à Dakar,

1 au Cameroun ;

10 en Italie (6 hommes dont certainsavec leur famille) ;

environ 25 en France ; environ 15 en Espagne ;

 environ 8 en Belgique avec leur famille ; 

1 en Allemagne avec sa famille


	Existence d’une association de ressortissants de Néré Walo : association dans le village et dans tous les pays où il y a des ressortissants.

Cotisation mensuelle différente selon les lieux : Au niveau du village, les jeunes paient une cotisation mensuelle de 10 UM par personne et les migrants en vacances dans le village paient entre 40 et 500 UM par mois

Apport des ressortissants en fonction des besoins du village suite à la demande des gens du village.

Création de l’association suite à la conjoncture et au besoin de financement. Avant l’association, les ressortissant dans un même pays habitaient généralement dans un même lieu et ils aidaient les nouveaux ressortissants à s’installer. 

Les réalisations : école, dispensaire, coopérative d’achat (mais échec), aide lors des cérémonies familiales, réfection du village…

Pour le moment, l’association n’a pas de contact avec d’autres associations ou des ONG mais en recherche.

	Nereyel
	Nouakchott, 25 personnes
	04 aux Etats-Unis, 

02 Belgique,

 02 en France,

01 au Congo 

02 au Gabon
	La migration saisonnière concerne plutôt les femmes pour aller à Dakar pour des raisons familiales. 

Pas d’organisation villageoise des migrants

	Sinthiou Boumaka
	nombreuses
	Aux USA : 16 migrants

En France entre 20 et 30 migrants dont plusieurs à Orléans

Beaucoup de migrants à Dakar et en Afrique Centrale
	Organisation des migrants du village dans chaque pays où ils sont présents : organisation villageoise mais pas d’organisation permanente dans le village ; selon la demande des populations (par un collectif de personnes), ils envoient des aides.

	Sinthiou Tayba
	Nombreuses
	5 migrants en France : 2 en région parisienne et 3 à Orléans (région Centre)

1 en Italie
	Dépendance presque totale de la migration pour les revenus

Pas d’organisation villageoise des migrants, seulement organisation des migrants dans chaque pays en fonction des besoins.

	Sylla
	
	Environ 20 personnes du village en France dont 4 avec leur famille ; plusieurs personnes à Orléans


	Association pour la promotion et le développement de Hirnague Bossoya

Création association dans l’objectif est de faciliter le rapatriement des corps dans leur village d’origine. (Le président : Niokane Saïdou Oumar, est venu dans son village pour ramener le corps de fille de 22 ans décédée à la suite d’un cancer). L’association paye les frais du cercueil, le transport jusqu’au village et les frais d’un accompagnant

Nécessité de créer cette association en France afin de pouvoir ouvrir un compte bancaire pour déposer les cotisations : 200 cotisants mais plus de 300 personnes de la zone de Bossoya en France (zone allant environ de Boghé à Lexeiba)

	Woloum Néré
	A Dakar, environ 40 ressortissants


	18 ressortissants du village en France dont 2 avec leur famille

Environ 20 en Belgique


	Création de l’association APDW (Association pour la Promotion et le Développement de Woloum), depuis environ 2 ans : 

Ousmane Sow (président et trésorier) et Ndongo Abda (en France depuis 1990) 




Sources : nos enquêtes (2007)

	SYNTHESE DU DIAGNOSTIC PARTICIPATIF PAR VILLAGE

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Nom de la localité : Woloum Néré
	création
	Population
	Chef de village : Kane Amadou Eliman

	
	1911-1912
	4000
	

	Education 
	classe
	Ens.
	inscrit
	Elevage 
	Ovin
	Caprin
	Bovin
	Asin
	Equin
	camelin

	
	9
	12
	481
	
	300
	2500
	700
	40
	80
	 

	Santé
	1 centre de santé 
	Agriculture
	 

	Maraîchage 
	Date
	superficie
	Eau
	Puits
	Forage
	Remarque

	
	1992
	6 ha
	
	13
	1
	 

	Infrastructure Eco
	7 boutiques, 1 marché, 3 boulangeries, 1 moulin, 1 banque de céréales

	Dynamique Locale
	 

	Priorité
	agriculture : culture irriguée
	santé : dotation en médicaments
	éducation : dotation en tables - bancs

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Nom de la localité : Nere Walo
	création
	Population
	Chef de village: Satiki Boubou Dello ???

	
	vers 900 avant JC
	2500
	

	Education 
	classe
	Ens.
	inscrit
	Elevage 
	Ovin
	Caprin
	Bovin
	Asin
	Equin
	camelin

	
	4
	4
	255
	
	3000
	2500
	200
	200
	30
	 

	Santé
	1 centre de santé 
	Agriculture
	85 ha de PIV, champs de palé, diery, walo

	Maraîchage 
	Date
	superficie
	Eau
	Puits
	Forage
	Remarque

	 
	 
	            2 ha
	 
	 
	9
	2
	1 forage en construction

	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 6 puits non fonctionnels

	Infrastructure Eco
	4 boutiques, 1 marché, 2 boulangeries, 1 moulin et 1 banque de céréales

	Dynamique Locale
	17 coopératives, 1 union des coopératives 

	Priorité
	Agriculture : déficit vivrier
	Santé : instabilité du personnel de santé
	Education : niveau des élèves très faibles


	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Nom de la localité : Dioké
	création
	Population
	Chef de village:

	
	1904
	1023
	

	Education 
	classe
	Ens.
	inscrit
	Elevage 
	Ovin
	Caprin
	Bovin
	Asin
	Equin
	camelin

	
	2
	2
	90
	
	625
	1200
	2200
	300
	60
	 

	Santé
	Pas de centre de santé
	Agriculture
	60 ha de PIV, cultures de diéri et de walo

	Maraîchage 
	Date
	superficie
	Eau
	Puits
	Forage
	Remarque

	
	1975
	12,5 ha
	
	14
	 
	Dont 9 privés et 12 salés

	Infrastructure Eco
	3 boutiques, étales, 1 boulangerie, 1 banque de céréales

	Dynamique Locale
	17 organisations communautaires de base

	Priorité
	Agriculture (manque de production)
	Santé : création d'un poste
	Education : manque personnel et matériel

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Nom de la localité : Bir El Barka
	création
	Population
	Chef de village : Mabrouk O/ Saleck

	
	1991
	1000
	

	Education 
	classe
	Ens.
	inscrit
	Elevage 
	Ovin
	Caprin
	Bovin
	Asin
	Equin
	camelin

	
	2
	1
	105
	
	200
	150
	30
	100
	15
	 

	Santé
	Pas de centre de santé
	Agriculture
	180 ha de PIV, cultures sous pluie et maraîchage 

	Maraîchage 
	Date
	superficie
	Eau
	Puits
	Forage
	Remarque

	
	1991
	1 ha
	
	2
	 
	1 non fonctionnel et 1 salé

	Infrastructure Eco
	1 boutique et 1 banque de céréales

	Dynamique Locale
	3 organisations communautaires de base

	Priorité
	Santé : création d'un centre
	Education : personnel et infrastructures
	Agriculture : réhabilitation des aménagements

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Nom de la localité : Diawout
	création
	Population
	Chef de village: Oumar Moussa ba

	
	1966
	204
	

	Education 
	classe
	Ens.
	inscrit
	Elevage 
	Ovin
	Caprin
	Bovin
	Asin
	Equin
	camelin

	
	Pas d’école 
	 
	 
	
	500
	500
	150
	2
	3
	 

	Santé
	Pas de centre de santé
	Agriculture
	 

	Maraîchage 
	Date
	superficie
	Eau
	Puits
	Forage
	Remarque

	
	1997
	1 ha à Néré
	
	1
	 
	 

	Infrastructure Eco
	1 boutique, 1 banque de céréales

	Dynamique Locale
	3 organisations communautaire de base

	Priorité
	agriculture : aménagement déficient
	santé : case de santé
	éducation : création d’une classe

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Nom de la localité : Sinthiou Boumaka
	création
	Population
	Chef de village : Sileye Samba Kane

	
	1906
	1849
	

	Education 
	classe
	Ens.
	inscrit
	Elevage 
	Ovin
	Caprin
	Bovin
	Asin
	Equin
	camelin

	
	3
	1
	176
	
	482
	470
	100
	40
	8
	 

	Santé
	1 centre de santé non fonctionnel
	Agriculture
	25 ha de PIV, 4 ha en privé, champs de pale et mares

	Maraîchage 
	Date
	superficie
	Eau
	Puits
	Forage
	Remarque

	
	1972
	5 ha
	
	13
	 
	1 sondage

	Infrastructure Eco
	5 boutiques, 1 marché, 1 boulangerie, 1 banque de céréales

	Dynamique Locale
	13 organisations communautaires

	Priorité
	Agriculture : réaménagement du périmètre homme
	Santé : création poste de santé
	Education : affectation d’enseignants

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Nom de la localité : Sinthiou Tayba
	création
	Population
	Chef de village: Oumar Samba Sy

	
	1936
	660
	

	Education 
	classe
	Ens.
	inscrit
	Elevage 
	Ovin
	Caprin
	Bovin
	Asin
	Equin
	camelin

	
	Pas d'école
	 
	 
	
	150
	300
	52
	10
	-
	 

	Santé
	Pas de centre de santé
	Agriculture
	 

	Maraîchage 
	Date
	superficie
	Eau
	Puits
	Forage
	Remarque

	
	1973
	1 ha
	
	4
	 
	1 sondage

	Infrastructure Eco
	1 boutique, étales, 1 boulangerie, 1 banque de céréales

	Dynamique Locale
	5 organisations communautaires 

	Priorité
	Agriculture : aménagement d’un périmètre rizicole
	Santé : mise en place d’un personnel de santé
	Moulin à mil

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Nom de la localité : Sylla
	création
	Population
	Chef de village : Seydou Thierno Athié

	
	1901
	1134
	

	Education 
	classe
	Ens.
	inscrit
	Elevage 
	Ovin
	Caprin
	Bovin
	Asin
	Equin
	camelin

	
	6
	4
	239
	
	250
	300
	207
	200
	5
	 

	Santé
	1 centre de santé non fonctionnel
	Agriculture
	 

	Maraîchage 
	Date
	superficie
	Eau
	Puits
	Forage
	Remarque

	
	1973
	28 ha
	
	6
	1
	Forage non fonctionnel

	Infrastructure Eco
	7 boutiques, 1 marché, 1 boulangerie, 1 moulin et 1 banque de céréales

	Dynamique Locale
	19 organisations communautaires

	Priorité
	Agriculture : pompe électrique pour l'irrigation des P.rizicoles
	Eau : forage d'exploitation 
	Santé : case de santé équipée


	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Nom de la localité : Nereyel
	création
	Population
	Chef de village : 

	
	1935
	510
	

	Education 
	classe
	Ens.
	inscrit
	Elevage 
	Ovin
	Caprin
	Bovin
	Asin
	Equin
	camelin

	
	Pas d'école
	 
	 
	
	400
	700
	10
	5
	4
	 

	Santé
	Pas de centre de santé
	Agriculture
	pas de PIV, champs du palé, cultures au sénégal

	Maraîchage 
	Date
	superficie
	Eau
	Puits
	Forage
	Remarque

	
	2002
	0,7 ha
	
	2
	 
	Salinité de l'eau

	Infrastructure Eco
	1 banque de céréales

	Dynamique Locale
	4  coopératives

	Priorité
	Accés à l'eau potable 
	Education : école
	Santé : centre

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Nom de la localité : Kagnady
	création
	          Population
	 
	Chef de village : Moussa Abdoulaye Dia
	 
	 

	 
	1975
	740
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Education 
	classe
	Ens.
	inscrit
	Elevage 
	Ovin
	Caprin
	Bovin
	Asin
	Equin
	camelin

	 
	2
	2
	121
	 
	400
	2000
	80
	8
	16
	 

	Santé
	 
	Pas de centre de santé
	 
	Agriculture
	 PIV de 15 ha + cultures sous pluie et walo
	 

	Maraîchage 
	Date
	              Superficie
	 
	Eau
	Puits
	Forage
	                                 Remarque
	 
	 
	 

	 
	 
	 
	 
	 
	6
	 
	Eau non potable
	 

	Infrastructure Eco
	 2 boutiques, 1 boulangerie 
	 
	 
	
	
	
	 

	Dynamique Locale
	 Association à l'étranger dynamique, 7 organisations communautaires de base

	Priorité
	Agriculture : aménagement
	Accès à l'eau potable 
	Poste de Santé
	 


	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Nom de la localité : Kagnady
	création
	          Population
	 
	Chef de village : Moussa Abdoulaye Dia
	 

	 
	1975
	740
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 
	 

	Education 
	classe
	Ens.
	inscrit
	Elevage 
	Ovin
	Caprin
	Bovin
	Asin
	Equin
	camelin

	 
	2
	2
	121
	 
	400
	2000
	80
	8
	16
	 

	Santé
	 
	Pas de centre de santé
	 
	Agriculture
	 PIV de 15 ha + cultures sous pluie et walo
	 

	Maraîchage 
	Date
	              Superficie
	 
	Eau
	Puits
	Forage
	                                 Remarque
	 
	 
	 

	 
	 
	 
	 
	 
	6
	 
	Eau non potable
	 

	Infrastructure Eco
	 2 boutiques, 1 boulangerie 
	 
	 
	 
	
	
	
	 

	Dynamique Locale
	 Association à l'étranger dynamique, 7 organisations communautaires de base
	 

	Priorité
	Agriculture : aménagement
	Accès à l'eau potable 
	Poste de Santé
	 


        Sources : nos enquêtes (2007)








    Sources : nos enquêtes (2007)








    Sources : nos enquêtes (2007)





    Sources : nos enquêtes (2007)











    





    Sources : nos enquêtes (2007)





     Sources : nos enquêtes (2007)











    Sources : nos enquêtes (2007)





Monographie de Néré Walo 











� : faire une petite note sur le prjet bio-diversité : expliquer en quelques lignes...


� Source : un  habitant de la commune durant les diagnostics participatifs


� Source projet biodiversité sénégalo-mauritanien


� Source : un habitant de la commune durant les diagnostics participatifs


� Association pour le Développement Communautaire


� Programme de Développement Rural Communautaire (étatique) 





